Notes d’avant-garde : 

>Cette fiction est dédiée à Mélodie, mon amie de toujours -malheureusement plus de ce monde- mais qui adorait la série « Highlander »…..Cela faisait longtemps que je voulais faire une fic sur cette série, le grand jour est arrivé !

> Désolée aussi pour tous les fan de la série en général pour toutes les modifications que j’apporte, cependant il m’est quasiment impossible de respecter intégralement le film ou la série sans être en contresens total dans certaines actions que je décrirais.

>Je rappelle que les fanfictions sont les propriétés de leurs auteurs et c’est pourquoi celle-ci, ainsi que tous les personnages y apparaissant est sous copyright ©.

> Je rappelle également que la série Highlander© et les personnages qui en sont tirés ne m’appartiennent pas, et je n’ai aucunement l’intention de me faire de l’argent sur leur dos… 

> Enfin, j’apporte quelques remerciements aux quelques personnes qui m’ont donné beaucoup d’idées et d’inspiration, ainsi que tous ceux et celles qui m’ont aidé à l’élaboration de cette fanfiction. Je pense notamment à celles qui m’ont aidé au niveau orthographique, grammatical et historique car il est vrai qu’une histoire se déroulant sur plusieurs siècles peut- être remplie de contresens……

Merci à tous et à toutes…..

A Mélodie…

All she wants and all she needs are reasons to survive. A day in which the sun will take her artificial light…her light. Vanessa Carlton.

Cycle : Ambre
CHAPITRE 1 :

Un nouveau départ…
« Ici-bas, la douleur à la douleur s'enchaîne ; Le jour succède au jour, et la peine à la peine » Alphonse de Lamartine

« Quel crime avons-nous fait pour mériter de naître ? » Alphonse de Lamartine

------------------------------------------

La jeune fille tomba lourdement sur le sol, lâchant l épée qui était sa seule chance de survie face à son agresseur. Avant qu’elle n’ait pu esquisser le moindre mouvement, elle vit son assaillant donner un léger coup de pied à l’arme abandonnée puis elle sentit le contact dur et froid d’une lame sur son cou. A cet instant, elle sut qu’il avait gagné et que toute riposte aurait été vaine, que tout espoir était brisé.

«  Ca fait tellement longtemps que j’attends cet instant », murmura l’homme avec une pointe de jubilation dans la voix.

C’était certain ! Cela faisait des siècles qu’il la cherchait, des siècles qu’il la traquait sans relâche pour finir ce qu’il avait commencé…Et voilà qu’il avait atteint son but ! Elle allait mourir. Seule, abandonnée de tous, à genoux dans le froid, la neige et la boue, face à cet homme qu’elle haïssait et qui la haïssait…si seule face à son destin !

Le visage de Calista, de Katia et de tous ceux qu’elle avait aimés s’imposèrent alors dans son esprit et elle sentit couler une larme sur sa joue, puis une autre, et encore une autre… Il prenait son temps, la toisant de toute sa hauteur, fort de sa victoire enfin acquise. Et elle était là, pauvre ombre blessée, brisée dans le froid et la neige, à genoux sur cette poudreuse qui n’avait cessée de tomber depuis le début du combat.

« Pardon Calista, murmura-t-elle en ravalant ses larmes, j’ai échoué….. »

Elle ferma les yeux tandis que l’homme levait son épée.

« Julian… »

Puis elle sombra dans les ténèbres….

- NON !!! 

La jeune fille se réveilla en sursaut. Ce n’était pas le premier cauchemar qu’elle faisait depuis que toute l’histoire avait commencé, quelques temps auparavant, mais celui-ci était si….réel ! Cet homme…Rien qu’imaginer sa présence la faisait frémir jusqu’au plus profond de son être. Elle ne se souvenait plus de son visage, qui s’évaporait immédiatement de son esprit lorsqu’elle cherchait à savoir qui c’était,  mais elle ne pouvait que trop deviner son identité…

- Que se passe-t-il ? S’inquiéta la vieille dame qu’elle avait recueilli étant enfant et qui se faisait maintenant passer pour sa mère, en entrant brusquement dans sa chambre. 

La jeune fille ne répondit pas, trop occupée à retenir les larmes qui lui venaient peu à peu. 

- Encore ces cauchemars ? reprit la vieille femme en la prenant dans ses bras et en la berçant tendrement, caressant doucement les longs cheveux blonds humidifiés par la sueur.

Elle acquiesça et murmura que ça allait, que  c’était passé… Dans ces moments-là, il n’y avait qu’une seule chose à faire, s’en aller et la laisser seule. Après avoir déposé un baiser sur le front de sa prétendue fille, la vieille femme se leva, quitta doucement la chambre et ferma la porte derrière elle.

La jeune fille passa alors ses bras autour de son corps frêle, comme pour maîtriser les tremblements violents qui l’agitaient et laissa enfin libre cours à ses larmes. La peur qu’elle avait ressentie lorsque l’épée s’était levée juste au dessus de son cou s’atténuait peu à peu mais la vision de son agresseur avait soudain réveillé des torrents de souvenirs, soigneusement enfouis dans sa mémoire depuis si longtemps…..

Elle se sentait si lasse tout à coup qu’elle n’eut plus envie de lutter, plus envie de se battre pour des causes qui n’avait jamais été aussi vaines qu’à cet instant.

- Tu as brisé ma vie, murmura-t-elle comme pour elle-même en essayant de contrôler les tremblements qui l’agitaient, s’adressant à cet homme qui la poursuivait depuis des siècles. Quand cesseras-tu enfin de me hanter ?

Et sans rien ajouter, elle se remémora douloureusement les années par lesquelles tout avait commencé, alors qu’elle n’était qu’une adolescente comme les autres et que son père avait pris une décision qui avait changé sa vie à jamais…

*
*
*
*

Ecosse, 5 juin 1592.

On était aux derniers jours du printemps alors que la vie reprenait peu à peu ses droits sur le froid et le gel qui avaient tout immobilisé depuis le début de l’hiver. 

Tara Mac Leod s’éveilla lentement, éclairée par les faibles rayons du soleil levant qui arrivaient jusqu’à elle, et se redressa. Elle avait fait un rêve étrange dans lequel se mêlaient réel et irréel avec une facilité si déconcertante qu’elle en était restée perplexe. Peut-être ce jour qui s’annonçait allait être enfin différent de tout les autres, ou du moins l’espérait-elle. Depuis son mariage avec Dylan Mac Leod, elle vivait en complète isolation avec le monde extérieur et les rares personnes qu’elles voyaient n’étaient autres que les hommes venant ramasser la part de récolte due au seigneur à qui appartenaient les terres qu’ils cultivaient pour vivre.

Les MacLeod n’avaient pas d’enfants mais ce n’était pourtant pas faute d’avoir essayé. La veille au soir avait  été une énième tentative d’avoir cet héritier que Dylan désirait si ardemment mais Tara doutait que cela réussisse cette fois encore. Lors de leur rencontre, elle n’avait pas eu le courage d’avouer à Dylan que toutes les femmes de sa famille avaient eu de grosses difficultés à enfanter et avec le temps, elle avait renoncé car il ne l’aurait même pas écouté. Pour lui, comme pour les autres hommes, les femmes ne servaient qu’à donner des héritiers et n’avaient aucun autre statut à proprement parler, ainsi toute parole n’aurait pas été prise en considération.

Songeant à son mystérieux rêve, la jeune femme se leva et se dirigea vers le miroir qui faisait face au lit avant de s’y détailler. Elle était jolie, Tara, avec ses yeux marron vert noyés de cheveux blond foncé, son visage fin, ses lèvres pâles et sa peau couleur crème. Plus jeune, alors qu’elle vivait encore chez ses parents, elle avait eu beaucoup de prétendants, attirés également par sa fine silhouette élancée et ses formes qu’elle savait parfaitement mettre en valeur mais maintenant, elle était mariée et plus personne n’était là pour la regarder, à part Dylan.

Au moment où elle se formulait ces pensées, son mari se réveilla à son tour, la chercha du regard et quand il l’eut trouvé, elle lut dans ses yeux l’éternelle question qu’il voulait lui poser. Avant qu’il n’ouvre les lèvres, elle se retourna et hocha la tête avec un air entendu. Dylan soupira, se leva et, sans un mot, l’enlaça et lui déposa un baiser dans le cou.

- La prochaine fois, murmura-t-il à son oreille avant d’aller s’habiller.

Tara acquiesça, se disant en son for intérieur que ce jour n’était pas encore venu, et s’habilla à son tour. Puis, elle s’empressa de préparer quelque chose à manger pour son mari et pour elle-même avant de retourner dans la chambre pour faire le lit.

Après avoir déjeuné, Dylan partit jusqu’au village le plus proche pour affaires tandis que sa femme s’installa à la table de la cuisine afin de continuer sa broderie. Elle songea que bientôt il faudrait essayer de raisonner Dylan et son désir ardent de descendance, bien qu’elle se doutait qu’il ne lui restait pas fidèle en allant aux villages alentours : quelques filles de passages faisaient l’affaire…

Elle fut interrompue dans ses pensées par un vague bruit de sabots et leva la tête vers la fenêtre. A part son mari, personne ne pouvait lui rendre visite dans un coin si reculé et ce bruit l’intrigua. Elle se leva et jeta un œil au-dehors mais ne constata qu’une chose : les environs étaient déserts…

Haussant les épaules, elle se rassit et n’y pensa plus, ce devait sûrement être son imagination qui lui jouait des tours, comme c’était souvent le cas. Reprenant sa broderie, elle se surprit à imaginer la vie qu’elle aurait menée avec des enfants… avec ses enfants. Car ce qu’elle n’avait pas dit à son mari, c’était qu’elle avait déjà porté un enfant de lui. Dylan était en voyage, à cette époque, mais il n’avait jamais voulu lui dire où il était allé malgré le fait qu’ils étaient très pauvres et qu’un véritable voyage à proprement parler était impossible, ou vers une destination lointaine du moins… Tara avait passé un mois entier complètement seule et sa fausse couche s’était opérée au cours de la troisième semaine. Au prix d’interminables souffrances qui avaient failli lui coûter la vie, Tara avait mis au monde une petite chose difforme et pas encore complètement formée puis après maintes larmes, elle l’avait finalement enterré dans un coin isolé de leur maison. Dylan ne sut jamais ce qu’il s’était passé ce jour-là, mais la jeune femme, devant les tentatives inutiles qui avaient suivies, s’était finalement demandée si cet accident ne lui avait pas ôté la capacité d’enfanter : c’était déjà un véritable miracle si elle avait survécu… 

Elle secoua la tête. Ce n’était pas le moment de ressasser tant de mauvais souvenirs et il fallait penser au lendemain. Avec un soupir, elle s’étira longuement et s’aperçut soudain que la nuit s’apprêtait déjà à tomber.

- Eh bien, il faut croire que broder me coupe du reste du monde…songea-t-elle en se moquant intérieurement d’elle-même. 

Elle se leva et rangea son ouvrage puis commença à faire à manger, son mari n’allant pas tarder à rentrer (sauf si, bien sûr, il était tombé sur l’une de ces filles de joie qui fréquentaient les auberges à la nuit tombée), lorsqu’elle entendit quelque chose qui l’intrigua. On aurait dit des pleurs… d’enfant… ce qui était rigoureusement impossible. 

De plus en plus surprise, elle se dirigea vers la porte d’entrée, l’ouvrit et se figea. 

Sur le seuil se tenait un petit tas de couvertures informe duquel dépassaient deux toutes petites mains potelées… Avec un sourire attendri, la jeune femme se baissa pour ramasser la petite chose et la tint serrée contre elle, scrutant les environs d’un œil intrigué. Elle se demandait bien qui avait pu déposer ce bébé ici et repartir aussi vite…

Mais après tout, qu’elle importance cela avait-il finalement ? Ce bébé… si on l’avait amené ici, c’est qu’on en voulait plus… Ce qui signifiait que si elle le gardait, elle pourrait enfin avoir l’enfant qu’elle avait tant désiré…et Dylan cesserait aussitôt de lui poser sans arrêt la même question, la même requête…

Cependant, elle n’était pas très optimiste quant à la réaction de son mari. Au fil du temps elle s’était rendue compte que celui-ci était complètement obnubilé par la quête du sang qu’il disait ‘pur’. Autrement dit, il voulait absolument avoir un héritier de son propre sang, excluant ainsi toute adoption ou autre possibilité d’avoir des enfants, ce qui n’était pas encourageant. 

Tara finit par hausser les épaules, il finirait bien accepter… et puis de toute façon, il était hors de question qu’elle se sépare de ce cadeau inespéré qu’elle regarda avec tendresse.

Bien entouré dans des langes trop somptueux pour de modestes paysans, le nourrisson la regardait aussi, de ses grands yeux bruns dans lesquels brillait une lueur indescriptible… il ne devait avoir plus de quelques jours. La jeune femme secoua la tête : Oui… Dylan allait sans aucun doute l’aimer aussi… comment arriver à ne pas éprouver de l’affection pour une si adorable petite chose ? 

Elle berça doucement le nourrisson dans ses bras et attendit le retour de son mari…


Celui-ci ne revint que tard dans la soirée, l’air très contrarié et soucieux. Tara, qui avait auparavant couché le bébé dans le petit lit qu’elle avait déjà prévu pour son premier enfant (lorsqu’elle avait voulu faire la surprise à son mari), s’empressa de lui servir à boire et à manger, puis s’enquerra sur son escapade jusqu’au village.

- Les taxes vont encore augmenter…grogna-t-il en reposant brusquement le verre qu’il venait de porter à ses lèvres. Euan a décidé que nous, les paysans, ne payions pas assez par rapport à ce qu’il nous donnait alors il y a remédié…

Tara soupira. Euan Mc Kennitt était le seigneur à laquelle appartenait la terre qu’ils cultivaient et il n’était pas connu pour sa gentillesse et sa générosité… 

- Si ça continue, nous devrons le payer pour continuer à exister… reprit Dylan avec colère. 

- On s’en sortira… rassura sa femme en lui prenant la main. Depuis toujours, c’est ce que l’on fait non ?

- Là c’est différent Tara !! Tonna-t-il. Je ne sais pas comment on va arriver à tout assumer sans perdre tout ce qu’on possède…

- Dylan…Quand on a rien, on n’a rien à perdre…

C’était sa phrase favorite et elle aimait bien énoncer ce principe de temps à autre, quand elle voyait que son mari se faisait beaucoup trop de soucis. D’un naturel optimiste, malgré les quelques instants de déprime qu’elle pouvait traverser, Tara refusait toujours de se décourager en disant qu’il existait pire situation que la leur, quelque part, et elle aimait bien faire partager son entrain et sa joie de vivre à ceux qui l’entouraient.  

Alors que son mari allait répondre à sa dernière remarque, des pleurs se firent entendre et Dylan se leva brusquement.

- Qu’est-ce que c’est que ça ? Interrogea-t-il en se tournant vers la jeune femme.

- Je voulais justement t’en parler… répondit celle-ci en se tordant les mains.

Elle lui fit signe de se rasseoir et alla chercher le nourrisson pour le lui montrer.

- Je l’ai trouvé dans l’après-midi, sur le seuil de notre porte… n’est-il pas magnifique ?

L’Ecossais se leva à nouveau et ne posa pas même un regard sur le bébé. 

- Débarrasse t’en, je n’en veux pas !

Tara en tomba des nues.

- M’en débarrasser ? Mais… Dylan, ce n’est qu’un bébé ! Si je l’abandonne, il mourra ! 

- Garçon ou fille ? demanda celui-ci d’un ton inquisiteur.

- C’est une petite fille…

- Raison de plus !  Tara, je n’en veux pas, ce n’est pas notre enfant et je n’accepte pas ceux des étrangers… N’insiste pas ! 

Sur ces derniers mots, il se rassit et s’attaqua au maigre contenu de son assiette. Mais cette fois-ci, la jeune femme n’avait pas l’intention d’obéir et de jouer à nouveau le rôle de la femme entièrement soumise à son mari. Serrant le bébé dans ses bras, elle déclara d’un ton ferme :

- Dylan, je garderai cette enfant que tu le veuilles ou non ! Et si tu ne veux vraiment pas en entendre parler, alors c’est moi qui m’en vais !

Son mari se leva d’un air furieux mais elle ne broncha pas.

- Ne sois pas stupide ! Où veux-tu aller et comment?

- Qu’importe !  Ou tu acceptes de le garder, ou tu ne me verras plus !

Et elle le regarda d’un air déterminé et sûre d’elle. Elle le connaissait, il suffisait qu’elle menace de partir et il réfléchissait immédiatement aux les solutions alternatives…

Finalement, après encore de longues négociations, Dylan finit par accepter que sa femme garde le bébé

- Merci ! s’exclama alors Tara, folle de joie. Tu verras, je suis certaine qu’elle sera une fille formidable !

- J’ai dit qu’elle pouvait rester, corrigea celui-ci d’un ton dur, mais ça ne fait pas d’elle ma fille !

Et il sortit. Déçue, la jeune femme regarda le bébé qu’elle tenait serré contre son cœur et un sourire attendri se forma sur son visage : cette « trouvaille » lui permettait de gagner un peu de temps par rapport au désir d’enfant mâle de son mari. Et  puis, elle en était sûre, Dylan finirait par s’habituer à ce qu’elle considérait comme un ange tombé du ciel et le bonheur serait total.

Forte de cette certitude, Tara alla coucher sa fille puis la regarda dormir avec un léger sourire aux lèvres. Ce ne fut qu’à cet instant qu’elle remarqua le collier qu’elle portait autour du cou, caché auparavant par les langes : c’était une fine chaîne en or sur laquelle pendait un petit médaillon fait, lui, dans ce qui semblait être de l’ambre. Au dos de ce médaillon était gravé un croissant de lune entouré de trois étoiles, symbole que Tara n’avait jamais aperçu auparavant. Intriguée, celle-ci finit finalement par en déduire que c’était le symbole de la famille à laquelle avait appartenu l’enfant avant d’être abandonné et n’y fit plus attention. Le bébé remua légèrement dans son sommeil et sa petite main se referma sur le médaillon tandis que l’autre se refermait sur l’un des doigts de Tara, comme pour lui suggérer quelque chose.

Avec un sourire, la jeune femme se pencha vers l’oreille du bébé et murmura :

- Tu t’appelleras Ambre. Ambre MacLeod…

On aurait alors juré que la petite fille avait souri, comme pour montrer son accord…

*
*
*
*

Quelques années plus tard…


Les années passèrent mais l’espoir que Dylan accepterait Ambre comme sa fille mourait peu à peu dans le cœur de Tara et Ambre, malgré son jeune âge, le sentait bien. 

Un jour, alors qu’elle venait d’entamer la septième année de sa vie, une grande dispute avait éclaté entre ses parents à son sujet. Dylan avait en effet reproché à sa femme le fait qu’ils n’avaient toujours pas eu d’enfants bien à eux puis avait rejeté la faute sur la fillette. Il prétendait alors que depuis qu’elle était entrée dans leur vie, Tara n’avait plus envie d’avoir d’enfants et tenait la petite fille pour responsable de ce comportement.

- Ce n’est qu’une enfant ! Avait répliqué Tara sur un ton indigné. Comment pourrait-elle être responsable de cela ? C’est ta fille !!

- Tara, ouvre les yeux ! Avait alors hurlé Dylan. Elle ne sera jamais ma …notre fille !!

A ces mots, Ambre s’était échappée des bras de sa mère et avait couru jusqu’à l’endroit où elle adorait s’amuser et se réfugier, à la lisière de la forêt, pour y pleurer à sa guise. 

Peu après, Tara l’y avait rejoint et l’avait trouvé regardant son reflet dans une flaque d’eau…. Sans se retourner, la petite fille avait alors demandé avec une  voix bien plus mûre que son âge :

- Pourquoi je suis pas normale ?

La jeune femme s’était alors approché et l’avait prise dans ses bras mais Ambre n’avait pas bougé.

- Mais qu’est-ce que tu racontes ? Lui avait-elle répondu avec un sourire qui se voulait rassurant.

- Papa a dit que je ne serai jamais votre fille, ça veut bien dire que je ne suis pas normale non ?

- Peu importe ce qu’il dit ! Ne pense pas ces choses là, tu es parfaitement normale ma chérie….Et tu es une merveilleuse petite fille…

- Mais pourquoi il ne m’aime pas ? Qu’est-ce que je lui ai fais ?

- Rien du tout, ne t’en fais pas….Il ne voit simplement pas que tu es comme n’importe quel autre enfant de ton âge peut l’être. Avec deux jambes, deux bras, une jolie petite tête…..

- C’est parce que tu m’as trouvé qu’il ne le voit pas ?

Tara acquiesça tristement. Parfois, comme à cet instant, sa fille lui semblait beaucoup plus mûre que toutes les fillettes de son âge par ses paroles et sa façon de voir la vie…ce qui la remplissait de fierté.

- Alors je vais lui montrer ! Lança soudain Ambre d’un ton déterminé, brisant le silence qui s’était installé.

- Que veux-tu dire ?

- Je vais lui montrer ce qu’il ne veut pas voir et que je peux être une parfaite petite fille comme ça, il finira par m’aimer !!

- Oh pour ça, je te fais confiance! Avait ri Tara en la serrant contre elle. Tu y arriveras…

Rassurée et déterminée, la fillette avait déposé un baiser confiant sur la joue de sa mère et s’était blottie dans ses bras.

Et elle tint parole…. 

Le jour de ses quinze ans, sa détermination ne l’avait pas quitté, ni même faiblie et chaque jour de son existence était consacré à satisfaire tous les désirs de son père et à l’aider du mieux qu’elle pouvait afin qu’il soit fier d’elle et qu’il la considère enfin comme sa véritable fille.

Ambre était devenue une jolie jeune fille avec les ans. Ni belle, ni laide, juste jolie –comme l’est toute jeune fille de son âge à sa manière. Elle avait un visage fin encadré d‘ une longue cascade de cheveux blond foncé qui lui descendait jusqu’au bas des hanches, des yeux bruns mystérieux dans lesquels brillait souvent une lueur indescriptible, des lèvres bien dessinées de la couleur d’un bouton de rose et un charme indéniable…bref ! Elle était très séduisante mais, sans doute à cause de l’innocence qui la caractérisait encore, elle ne le savait pas…

Son père, quant à lui, ne le savait que trop et à la fin de sa quinzième année, il décida de la marier. Quand il fit part de cette décision à sa femme, celle-ci ne réagit pas comme il l’avait prévu : elle essaya plutôt de le persuader d’attendre encore un peu, qu’elle était encore beaucoup trop jeune… Dylan poussa un soupir exaspéré : depuis quelques années, la jeune femme n’était plus aussi soumise que lors de leur mariage et cela avait le don de l’agacer au plus haut point.

- Tara, dit-il en essayant d’adopter un ton calme, quel âge avais-tu lorsque tu m’as épousé ?

- Quatorze ans….répondit celle-ci en soupirant.

- Dans ce cas, je pense qu’il n’y a rien à ajouter…. conclut-il en sortant de la pièce après avoir jeté un regard dédaigneux à sa fille.

Celle-ci, qui n’avait prononcé aucune parole durant toute la scène, vit sa mère se tourner vers elle l’air désolé mais ne la laissa pas parler.

- J’ai fait une promesse il y a sept ans…murmura-t-elle. J’y suis presque arrivée et si je renonce maintenant, tout ce que j’ai fait n’aura servi à rien…..J’accepterai le mari qu’il me choisira.

Et elle sortit à son tour, laissant sa mère seule avec son inquiétude. 


Durant les jours qui suivirent, Dylan partit à la recherche d’un parti pour Ambre qui, du moins l’espérait-il, pourrait également assurer leur survie à tous.  C’est ainsi que tous les matins, il partait tôt de chez lui, parcourait les endroits susceptibles de l’intéresser et ne rentrait que tard le soir, toujours déçu et maussade. 

- Si ça continue, ce n’est plus ta fille qu’on va marier mais elle qui devra nous enterrer… avait-il confié d’un ton furieux à sa femme lors de la première semaine de vaines recherches.

Celle-ci ne répliqua pas. Elle savait pertinemment que dès qu’elle cherchait à arranger les choses, la faute retombait toujours sur sa fille, même si Ambre n’avait rien à voir avec la conversation. Aussi, une fois encore, elle préféra se taire… 

Ce ne fut qu’au bout de la fin de la deuxième semaine que Dylan trouva, de manière fort imprévue d’ailleurs, un mari pour Ambre. Ce jour là, il avait renoncé à aller au village, trop déçu par le non aboutissement de ses précédentes recherches et peu après midi, on leur rendit visite. Et ce ne fut pas n’importe qui vu que ce fut Euan Mc Kennitt en personne qui vint les voir.  

L’homme faisait un tour des terres qu’il louait et, par la même occasion, récoltait les impôts qu’on ne lui avait pas encore payés. Or, il s’avérait que les Mac Leod lui devaient encore la moitié des taxes qui lui étaient dues et c’est pour cela qu’il s’arrêta chez eux. En voyant Euan, Dylan s’empressa de l’accueillir, lui et ses hommes, avec une politesse grandement exagérée et les fit s’asseoir, pestant  intérieurement contre sa femme et sa fille qui étaient allées faire un tour dans la forêt toute proche. 

Euan ne prit pas de gants pour lui parler et lui fit bien comprendre qu’il souhaitait avoir son dû le jour même, ou sinon il allait se voir dans l’obligation de sévir… Dylan sentit couler la sueur dans son dos : Euan n’était pas connu pour ses manières douces et généreuses, bien au contraire. Certaines rumeurs disaient même que lorsque les paysans ne pouvaient pas payer, il partait avec les filles cadettes, lorsqu’il y en avait, et qu’on ne les revoyait plus ensuite. Dans ce sens, remarque, le paysan était tranquille : si le seigneur amenait Ambre, ce n’était pas pour lui déplaire et puis au moins, Tara redeviendrait comme avant et ils auraient enfin l’enfant qu’il désirait…

Alors qu’il s’apprêtait à avouer qu’il n’avait pas la somme due, Ambre et sa mère revinrent, les joues rouges et le sourire aux lèvres, fort contentes de leur promenade quotidienne. A la vue d’Euan et de ses hommes, leurs sourires disparurent et Tara se rapprocha instinctivement de sa fille. Dylan se leva subitement et les amena devant ses « invités » pour les présenter.

- Voici ma femme, Tara, déclara-t-il sobrement en désignant la concernée, elle…

Le seigneur leva la main pour l’interrompre et il désigna Ambre, derrière sa mère. La jeune fille  ne fit pas un geste et se contenta de le détailler rapidement et discrètement. C’était un homme qui devait avoir près du double de son âge, brun aux yeux très très noirs et perçants, aux cheveux longs et à la barbe noirs également et dont on devinait, à la façon dont il les regardait, sa mère et elle, qu’il devait être un grand amateur de femmes…

Dylan s’empressa de saisir sa fille par le bras et l’amena brusquement vers l’homme qui se leva pour la saluer. 

- Voici…ma fille, grimaça Dylan en donnant un léger coup de coude à la concernée pour qu’elle dise quelque chose.

- Mademoiselle… murmura l’hôte en s’inclinant légèrement, la fixant toujours.

Ambre pencha légèrement la tête mais ne le regarda pas car au premier coup d’œil, elle sut qu’elle ne l’aimait pas. Euan, lui, ne cessa de la regarder jusqu’à ce que son père lui demande de retourner dans sa chambre avec sa mère, le temps que les hommes parlent affaires, ce que la jeune fille s’empressa de faire, soulagée d’échapper au regard perçant de l’homme…  

Les deux jeunes femmes ne surent jamais ce qui se passa dans la cuisine, ce jour-là, mais toujours est-il que les visiteurs repartirent tard dans l’après-midi, sans leur dû mais avec le sourire aux lèvres. 

Ce ne fut que le soir, lors du dîner,  qu’Ambre apprit enfin la décision qu’avait prise son père.

- J’ai pris une grande décision, annonça subitement, d’une voix forte en enjouée, Dylan en reposant son verre.

Tara et Ambre levèrent la tête d’un air intrigué mais aucune ne parla. 

- Euan et moi avons réussi à trouver un moyen de rembourser nos dettes, reprit-il en regardant sa femme avec un grand sourire.

- Ah ? Interrogea celle-ci. Et quel est donc ce moyen ?

- Ambre l’épousera dans une semaine !

La concernée eut un hoquet de stupeur et rougit mais n’ouvrit pas la bouche. Un grand silence s’installa, seulement rompu par le bruit des couverts de Dylan, qui semblait plus que ravi de cette initiative. Au bout d’un long moment, Tara se décida à reprendre la parole, sur un ton abasourdi.

- L’épouser ? Mais… Dylan…

- La noce aura lieu dans la plus stricte intimité, reprit celui-ci comme s’il n’avait pas été interrompu. Euan a promis de fermer les yeux sur nos dettes si je lui accordais la main d’Ambre, je n’ai donc pas eu à réfléchir longtemps…

- Euan doit avoir près du double de son âge !

- Quelle est l’importance ? Il est riche et puissant, il peut nous aider à améliorer notre situation…

- Je pense que tu aurais quand même dû demander l’avis de ta fille avant d’accepter !

- Je n’en vois absolument pas l’intérêt…

Il se tourna vers Ambre, qui n’avait toujours pas dit un mot et lui jeta son regard dédaigneux habituel.

- Je suppose que tu aurais refusé de te marier avec lui si je te l’avais demandé, n’est-ce pas ?

La jeune fille rougit et se contenta d’acquiescer. Dylan haussa les épaules et se remit à manger, comme si l’avis de sa fille n’avait pas plus d’importance qu’un cheveu dans la soupe. 

- Dylan… reprit Tara. Ambre est encore trop jeune, tu…

- Je ne veux rien entendre ! interrompit l’écossais d’une voix forte en se levant brusquement. Ambre épousera Euan à la fin de la semaine, qu’elle le veuille ou non ! Et tes maudites remarques n’y changeront rien ! 

Et il sortit d’un pas furieux.  Ambre se leva à son tour et se précipita vers sa chambre, suivie peu après par sa mère qui la trouva assise sur son lit, se tordant les mains de désespoir. 

- Maman, je ne veux pas épouser cet homme ! N’importe qui mais pas lui ! s’écria-t-elle en lançant un regard triste à la jeune femme. 

Sa mère ne répondit pas. Elle ne pouvait malheureusement plus rien faire d’autre que de serrer sa fille dans ses bras et tenter de la rassurer.

- Allez, je suis sûre que ce sera moins terrible que tu l’imagines…Lança-t-elle d’un ton qui se voulait enjoué. 

- Tu crois ?

- Mais oui, ne t’en fais pas. Le mariage, c’est juste un moment à passer… Ensuite, ce sera comme avant, à la différence près que tu seras Madame Mac Kennitt. 

- Ce n’est pas le mariage en lui-même qui me fait peur… avoua la jeune écossaise, rougissante, avec un soupir.

-Ah ? Et c’est quoi alors ?

- Ce qui doit se passer après…

Tara soupira. Il est vrai que Dylan avait souvent parlé de la nuit qui devait suivre un mariage à Ambre, voulant absolument que son futur mari, surtout s’il était riche,  soit satisfait sur tous les points… La jeune fille s’était contentée d’écouter, d’un air faussement intéressé, les moindres conseils qui lui avaient été donnés mais la théorie, face à la pratique, ne valait rien et elle était terrorisée à l’idée de devoir faire tout ce que son père lui disait.

- Ce n’est qu’un moment à passer, reprit la jeune femme en lui déposant un baiser sur le front. Puis si tu ne veux absolument pas faire ça, il suffira de le dire à ton mari…

- Il ne m’écouterait pas…

- S’il t’aime, si. Ne t’en fais pas, il ne te forcera pas à faire ce que tu ne veux pas faire…

- Je n’en suis pas si sûre…

La jeune femme se redressa et regarda sa fille droit dans les yeux, intriguée.

- Mais pourquoi crois-tu tout cela ?

Ambre baissa la tête et regarda attentivement ses mains, comme si elle les voyait pour la première fois.

- Je l’ai vu dans ses yeux…

Tara afficha un air surpris et fit signe à sa fille de continuer sa pensée. 

- Il a un regard…à faire glacer le sang. Quand il a posé les yeux sur moi, j’ai senti…

Elle soupira.

- Je ne sais pas comment expliquer précisément ce que j’ai ressenti mais c’était… comme si j’avais subitement plongé dans une eau gelée, et que je ne pouvais plus en ressortir…

Sa mère prit son menton et la força à lever la tête afin que leurs yeux se rencontrent.

- Je ne peux rien te promettre, mais je vais essayer de parler à ton père, bien que je craigne qu’il soit trop tard à présent… Puis saches que quoi qu’il arrive, je serais toujours là pour toi…d’accord ?

Ambre acquiesça et se réfugia à nouveau dans les bras de sa mère, posant sa tête contre sa poitrine comme elle avait l’habitude de le faire lorsqu’elle avait besoin de réconfort. Elles restèrent quelques instants l’une contre l’autre, en silence, jusqu’à ce que Tara se lève pour aller tenter de convaincre son mari, qui venait de rentrer, de l’absurdité de ce mariage. Mais ses tentatives furent vaines et malgré tous les arguments qu’elle put employer, Dylan ne céda pas. 

Quelques jours avant le mariage, ils se rendirent au village afin qu’Ambre et Euan, dont le château dominait tout le village, se retrouvent ensemble avant le grand jour. 

En pénétrant dans l’enceinte, la jeune fille n’eut qu’une pensée à l’esprit : il avait l’allure de son propriétaire. La bâtisse était froide, sèche, sombre… pas du tout un endroit accueillant où l’on voudrait passer le reste de sa vie en tout cas.

Les futurs mariés se retrouvèrent sans grandes effusions, s’adressant tout au plus un salut poli et Ambre, le soir venu, rentra chez elle sans la moindre impression positive. Ils avaient passé l’après-midi à visiter le domaine d’Euan, qui lui avait également présenté la robe de mariée qu’il lui avait acheté pour le grand jour en la détaillant d’un air qui ne lui avait rien présagé de bon. Mais après tout, malgré toutes ses mauvaises impressions, il fallait bien s’y résigner et consentir à se marier, elle n’avait plus le choix…

Une semaine plus tard…

Le jour de la noce arriva enfin. Elle devait être célébrée dans la chapelle personnelle d’Euan en tout petit comité comprenant, en plus des futurs mariés, Dylan et Tara Mac Leod, quelques autres personnes qu’Ambre n’avait encore jamais vu (sans doute d’autres nobles, ou tout du moins des hommes aussi riches que Mac Kennitt) et Aeneas Arbuthnott –l’homme le plus proche d’Euan –. 

La jeune fille n’aimait d’ailleurs pas cet homme. Aeneas avait l’habitude de suivre Euan à la trace, toujours dissimulé dans les coins d’ombre qu’il pouvait trouver, et elle n’avait jamais pu voir complètement  son visage… Mais le fait de savoir qu’il allait la surveiller et suivre ses moindres déplacements en compagnie de son mari lui faisait froid dans le dos et elle décida qu’une fois mariée, elle ferait tout pour ne pas se retrouver seule en sa compagnie…

Quelques minutes avant l’heure H, dans sa chambre au château, Ambre inspira profondément et s’examina dans le miroir qui lui faisait face. Finalement, elle était assez jolie… Si au moins elle devait retenir quelque chose de positif, elle se souviendrait de ce qu’elle portait. Bon d’accord, la robe n’était pas forcément le plus important  mais c’était déjà ça… 

Sa mère, qui l’avait aidé à enfiler sa tenue, la contempla avec satisfaction et entreprit de tenter de faire quelque chose des longs cheveux de l’adolescente. 

Après de nombreuses tentatives rythmées par des soupirs impatients, elle renonça et se contenta finalement de les brosser soigneusement. L’heure venue, elle prit sa fille par les bras et la regarda dans les yeux.

- Allez, il est temps… Tu es très belle.

- Merci, sourit tristement Ambre.

- ça va bien se passer, tu verras… conclut Tara en déposant un bisou sur son front.

La jeune fille préféra ne pas répondre et acquiesça puis suivit sa mère jusqu’à la chapelle, où l’attendait son futur mari, ne pouvant s’empêcher de constater qu’Aeneas ne l’avait pas une seule fois quitté des yeux… 

L’homme la regarda arriver avec un sourire, s’excusa auprès des invités avec qui il parlait et la rejoignit. Tara esquissa un maigre sourire –décidemment, elle aimait de moins en moins cet homme mais il valait mieux ne rien laisser voir… – et alla rejoindre Dylan.

Euan, profitant d’être seul, prit sa fiancée par les bras et la détailla.

- Très jolie… conclut-il avec satisfaction. 

Ambre tenta de sourire et baissa les yeux.

- Je sais que vous ne m’aimez pas, reprit l’écossais d’un ton qui paraissait bien trop calme pour être vrai. Mais laissez moi vous dire une chose… Ambre…

Il approcha son visage de celui de l’adolescente et lui mit une main sous le menton pour qu’elle le regarde dans les yeux. Ses yeux à lui exprimaient une grande froideur.

- J’ai toujours ce que je veux… et cela peu importe les moyens de l’obtenir. Aujourd’hui, c’est vous que je veux… et je vous aurai que vous le vouliez ou non. Si vous faîtes quoi que ce soit qui pourrait nuire à notre mariage ou à ma réputation, je peux vous assurer que vous le regretterez amèrement… 

Elle vit  son regard se porter sur Tara et Dylan puis à nouveau sur elle.  

- Ce serait dommage qu’un jour, à cause de votre comportement, votre père en rentrant chez lui trouve sa maison incendiée… et sa femme à l’intérieur…

Ambre tressaillit et se mit vraiment à avoir peur. 

- Vous ne le feriez pas… murmura-t-elle avec frayeur, tout en connaissant la réponse. 

- Ne m’y obligez pas en tous les cas… Me suis-je bien fait comprendre ?

La jeune fille hocha la tête et promit qu’elle ne ferait rien qui puisse faire croire qu’elle n’était pas heureuse. Satisfait, Euan s’éloigna et elle le suivit jusqu’à l’entrée de la chapelle, les mains moites, se demandant avec angoisse ce qu’allait bien pouvoir être sa vie si ça commençait comme ça…

*
*
*
*

 La noce fut horrible pour la jeune fille. Pire qu’elle ne l’avait imaginé. Elle avait dû faire semblant devant des dizaines de personnes. Semblant d’aimer cet homme, semblant d’être heureuse et de vivre le plus beau jour de sa vie…

Elle avait senti la main d’Euan presser la sienne, manquant de lui briser les phalanges à chacun de ses mouvements. Elle avait senti son regard de menace posé sur elle, tel l’aigle regardant sa proie, à chacune de ses paroles….et par-dessus tout, elle s’était remémoré les dernières paroles de son futur époux, prononcées juste avant la noce. Allait-il mettre sa menace à exécution ? Elle espérait que non de tout son cœur…

Après le repas qui suivit la cérémonie, Tara et Dylan se préparèrent à rentrer chez eux, laissant leur fille avec son nouvel époux afin qu’ils puissent profiter pleinement de leur union. Ambre regarda partir ses parents avec l’estomac noué, la gorge sèche et un très mauvais pressentiment car maintenant allait sans aucun doute se passer ce qu’elle avait craint plus que tout. Pleine de rage silencieuse et de désespoir, elle avait attendu ce moment comme on attend la mort ; et redoutait l’instant où il poserait ses mains sur elle, l’entraînant en enfer...

Comme pour confirmer ses doutes, Euan s’approcha d’elle et passa ses bras autour de sa taille en lui donnant un baiser dans le creux du cou. Ambre se dégagea avec un sentiment de malaise grandissant. Elle ne voulait pas qu’il la touche et encore moins qu’il l’embrasse. Semblant deviner la gêne de sa femme, l’écossais esquissa un sourire et l’entraîna dans sa future chambre, remise à neuf exclusivement pour elle. C’était une grande pièce aux couleurs chaleureuses, et très bien meublée. Le lit, un grand lit deux places qui avait dû coûter très cher, se situait près de la porte et faisait face à une magnifique cheminée qui, elle aussi, avait dû coûter cher. De part et d’autre de la chambre, des fenêtres se découpaient, à partir desquelles on pouvait tantôt observer le jardin du château, tantôt le village. Les murs, eux, étaient rehaussés de ci et de là par de grandes tapisseries représentant des scènes de la Bible qui contrastaient de façon élégante avec la couleur de la pièce. Enfin, le mobilier se finissait par un grand miroir situé à un coin de la pièce sous lequel se trouvait un meuble pouvant servir de coiffeuse, et par une grande armoire, situé à l’autre bout de la chambre, où plusieurs personnes auraient pu tenir à leur aise… Oui, elle n’était pas si mal que cela finalement cette chambre…

Avant qu’elle n’ait pu esquisser le moindre mouvement, Euan ferma la porte à clé et se retourna pour la regarder d’un air intéressé. Son regard parcourut d’abord son visage puis descendit vers sa nuque, avant de s’arrêter un temps sur sa poitrine de frêle adolescente puis de descendre vers ses hanches et remonter à nouveau vers son visage. Dans ses yeux brillaient une lueur d’intense convoitise qu’Ambre n’aima pas beaucoup et qui la renforça dans son sentiment de malaise. Il s’avança vers elle d’une démarche tranquille, sans cesser de la détailler entièrement, et la prit dans ses bras, malgré sa résistance.

- Vous savez ce qui doit se passer, lui glissa-t-il à l’oreille avec un sourire, n’est-ce pas ? 

Ambre prit peur. Oh oui, elle le savait ! Son père lui avait tellement répété la façon dont elle devait se conduire cette nuit-là ! Lui qui voulait tant avoir un petit-fils, il lui avait donné tous les conseils possibles et imaginables pour ne pas décevoir son époux… Seulement voilà, elle n’était pas prête. Pas encore. Pas avec lui. 

- Je suis fatiguée, répondit-elle d’un ton hésitant. Ne pouvons-nous remettre cela à un autre jour ? 

Le sourire d’Euan disparut. Il la désirait tellement depuis le jour où il l’avait vu qu’il avait compté chaque jour le séparant de cet instant avec une impatience grandissante. Et voilà qu’elle refusait ? Certainement pas !

- Non amour, reprit-il avec une pointe d’agacement. Cela doit se passer cette nuit. Je dois avoir un héritier, qui reprendra mon flambeau et assurera ma descendance…et j’ai besoin de vous pour cela. Ne me résistez pas. 

Il se pencha vers elle pour l’embrasser mais celle-ci se recula brutalement. Agacé, il la gifla d’une force telle qu’elle tomba et heurta le sol avec un bruit sourd. Surprise par ce coup qu’elle n’avait pas vu venir, Ambre ne réagit même pas lorsqu’il la releva avec force, lui tordant à moitié le bras, et la jeta brusquement sur le lit. Elle commença à avoir très peur lorsqu’elle le vit se déshabiller à la hâte et s’asseoir de tout son poids sur elle, lui bloquant bras et jambes et l’empêchant ainsi de faire le moindre mouvement. Il la regarda se débattre en vain avec une excitation grandissante et une lueur démente s’alluma dans ses yeux. Elle lui appartenait entièrement et il pouvait faire d’elle ce qu’il voulait, ce qui n’était pas pour lui déplaire. 

- Je vous avais dit de ne pas me résister, lança-t-il. Je veux un héritier, je VOUS veux...et je  vous aurai, que vous le vouliez ou non. Ne vous l’avais-je pas fait comprendre ?

- Lâchez-moi, supplia la jeune fille en guise de réponse. Je vous en prie, laissez-moi partir… 

Pour toute réponse il la gifla à nouveau et profita de sa surprise pour l’embrasser de force, tout en caressant son corps menu qui ne faisait pas le poids face à ce corps de guerrier… et d’homme. Sans qu’elle ne puisse comprendre comment il avait fait, elle se retrouva entièrement nue sous lui, et se mit à pleurer et à supplier qu’il la laisse tranquille. Sourd à ces supplications qui ne faisaient que l’exciter davantage, Euan ne se laissa pas attendrir et recommença son manège jusqu’à ce qu’il se sente prêt à la posséder entièrement, brutalement.

Ambre ressentit une douleur si vive qu’elle cru qu’elle ne survivrait pas à une telle souffrance, à un choc d’une telle violence qu’il déchira sa chair et la fit saigner. Elle n’eut plus la force de se débattre et laissa faire cette bête sauvage qu’était devenue son mari, le laissant la griffer et exploiter violemment l’intérieur de son ventre, tout en poussant des cris de forcené, marquant ainsi définitivement sa chair et son âme. Elle ferma son esprit à ce qui l’entourait et attendit qu’il finisse enfin. Après quelques minutes qui lui parurent être des heures, elle sentit couler quelque chose de chaud sur ses jambes… du sang ?…ou autre chose ? Elle ne voulut pas regarder. Mais après cela, Euan se retira d’elle et se releva. Il transpirait, haletait, mais paraissait satisfait. Il la regarda avec des yeux dans lesquels aucune pitié ne se discerna et ne s’était sans doute jamais discernée. Elle était secouée de spasmes et de tremblements incontrôlables, marquée à vie par cette nuit qui venait de se transformer en cauchemar, et qui était devenue le pire moment de son existence.

- Merci…murmura-t-il en la toisant de toute sa hauteur, ça a été sans doute le plus merveilleux moment de ma vie…

Il ramassa ses vêtements, se rhabilla  et s’approcha d’elle à nouveau. Ambre ne bougea pas, elle en était devenue incapable. Elle ne le voyait plus, ne l’entendait plus, elle était encore dans l’enfer où il l’avait emmené, celui dont elle ne devait jamais sortir par la suite.  Euan se pencha vers ce corps mince qu’il venait de posséder et après un dernier baiser, il sortit de la chambre et la verrouilla. 

- Bonne nuit, n’oublia-t-il pas d’ajouter avant de sortir. 

Elle ne répondit pas. Repliant son corps meurtri, couvert de griffures, de sang et des traces des coups qu’il lui avait donnés, sous elle, elle pleura en silence. 

Plus jamais elle ne ferait confiance à un homme…. Jamais.

*
*
*
*

Le lendemain matin, Ambre se réveilla de sa courte nuit avec une seule idée en tête. Fuir. Elle ne supporterait pas une autre nuit comme celle qu’elle venait de vivre, c’était impossible. Elle devait partir, retourner chez elle et expliquer la situation à ses parents. Malgré leur situation désavantageuse, ils la protégeraient, c’était sûr, ils l’avaient toujours fait (où sa mère tout du moins).

Forte de ce mince espoir, la jeune fille se leva et se rappela soudain qu’Euan avait verrouillé la porte de sa chambre et déchiré la robe qu’elle portait la veille. La seule qu’elle avait, ses autres affaires n’ayant pas encore été montées dans sa chambre. Bon, de toute façon, elle trouverait bien quelque chose. Mais le plus important pour le moment était de sortir de cette prison. Alors qu’elle réfléchissait aux différents moyens de s’enfuir, elle entendit des bruits de pas, suivi d’une clé que l’on insérait dans la serrure de la porte. Effrayée à l’idée que ce soit son mari qui revienne, elle s’éloigna jusqu’au coin le plus reculé de sa chambre et se recroquevilla  sur elle-même. Ce fut bien Euan qui entra, portant la malle où la jeune fille avait tous ses vêtements. Il la chercha du regard et un sourire se dessina sur son visage lorsqu’il la vit. Il posa la malle sur le lit, s’avança vers elle, et s’agenouilla pour être à sa hauteur.

Posant une main sur son épaule, il murmura :

- Bonjour mon ange. Je serai au village jusqu’à demain, quelques impôts non payés  par certains bourseaux à régler…je vous laisserai le loisir de vous promener dans le château si vous le désirez. Je vous ai même apporté vos vêtements afin que vous alliez où bon vous semble, mais je vous interdis de sortir du village. Si vous me désobéissez, je vous promets que vous me le paierez très cher… Me suis-je bien fait comprendre ? 

- Oui…murmura Ambre sans oser lever les yeux.

Satisfait, Euan déposa un baiser sur le front de sa femme, se releva et sortit en fermant la porte. La jeune fille poussa un soupir de soulagement et alla examiner le contenu de sa malle. La plupart de ses robes étaient celles que sa mère lui avait cousues, quelques jours plus tôt, à l’occasion de son mariage. Euan lui avait alors fourni tout les tissus nécessaires et n’avait pas manqué de donner son avis sur ces robes, mais, au grand soulagement de Tara -qui n’avait pas envie de tout recommencer pour un homme qu’elle n’aimait pas, il en avait été plutôt satisfait.

Qu’est-ce qu’elle pouvait les détester ces vêtements à présent ! Mais mieux valait cela que se promenait complètement nue dans le village, au risque de solliciter la colère de son mari et de se couvrir de honte. Elle s’habilla donc rapidement, enfilant alors une robe de soie verte dont sa mère avait longuement vanté le fait qu’elle relevait la couleur de ses yeux et se dirigea vers le miroir qui se trouvait dans un coin de sa chambre. 

Elle n’y vit qu’une jeune fille aux yeux rougis par les pleurs de la veille, portant un hématome au coin de l’œil -là où Euan l’avait frappé- et pâle comme la mort. Essayant vainement de remettre un peu d’ordre dans ses longs cheveux dorés, elle songea au moyen de s’enfuir du village mais au moment où elle tournait et retournait des hypothèses toutes plus farfelues les unes que les autres, on frappa timidement à la porte.

Intriguée, Ambre se retourna et donna la permission d’entrer : ce fut une jeune fille un peu plus âgée qu’elle qui apparut et vu la tenue qu’elle portait, ce devait être l’une des nombreuses servantes du château. 

L’inconnue entra dans la chambre d’un air hésitant et esquissa un maigre sourire. Elle devait avoir une vingtaine d’années environ : blonde aux yeux bleus, évidemment vu que c’était pour Euan le summum de la perfection (Ambre s’était d’ailleurs souvent demandé par la suite pourquoi il l’avait choisie elle, qui était loin d’être comme ça), la taille fine et élancée et un visage qui rayonnait de gentillesse.

- Je m’appelle Alana, lança la jeune fille en esquissant un nouveau sourire hésitant. Je suis votre nouvelle…servante, madame…

- Mademoiselle, coupa Ambre d’un ton plus sec qu’elle ne l’aurait voulu.

Alana rougit, intimidée par le ton de la jeune adolescente.

- Je viens d’arriver au château et… M. Mac Kennitt m’a dit que je devrais m’occuper uniquement de vous…  

Ambre acquiesça et se détendit. Après tout, il ne valait mieux pas qu’elle se montre hautaine avec tout le monde si elle voulait se faire quand même des amis. Puis après tout, Alana ne semblait pas très agressive, au contraire. 

- Dans ce cas, bienvenue… lança l’adolescente en souriant faiblement.

La servante parut se détendre aussi et la remercia puis proposa de l’aider à se finir de se coiffer, ce que la jeune fille accepta volontiers, remettant à plus tard son projet d’évasion. 

Alana possédait une grande habileté, si bien que quelques instants plus tard, Ambre se regarda dans le miroir et fut très satisfaite du résultat. Sa servante avait même réussi à dissimuler son hématome avec une mèche épaisse qui faisait en même temps office de frange et la jeune fille la remercia chaleureusement. Finalement, Alana lui était bien sympathique…

- D’où viens-tu ? Lui demanda-t-elle sans faire attention au fait qu’elle était passée au tutoiement. 

La concernée sourit et hocha légèrement la tête.

- En vérité, je suis anglaise… avoua-t-elle avec un soupir, mais je suis arrivée en Ecosse quelques mois après ma naissance. Je n’apprécie pas les conflits et je déteste la violence, ça me peine que nos deux pays soient en guerre…

Elle afficha un air attristé et lança un regard timide à Ambre qui lui posa une main rassurante  sur l’épaule, l’air quand même intrigué.

- Mais comment se fait-il que mon… mari t’ai engagé, lui qui déteste tant les anglais comme tant de personnes ici ?

- Je lui ai menti, je lui ai dit que j’étais écossaise…rougit Alana. J’ai besoin d’argent et…vous ne lui direz rien n’est-ce pas ?

- Bien sûr que non, sourit la jeune fille. Tout ce qui peut être contre lui est le bienvenu… Mais promets moi de te méfier de lui et de l’éviter le plus possible d’accord ? Tu es si gentille, je ne veux pas qu’il t’arrive quoi que ce soit de fâcheux…

Elle réprima un léger tremblement en pensant à la scène de la veille et tenta à nouveau de sourire mais l’émotion était beaucoup plus forte qu’elle. Sentant à nouveau les larmes arriver, elle demanda à Alana de s’en aller et s’assit sur le lit pour  cacher son visage dans ses mains. Sa manie de ne jamais vouloir montrer ses larmes ne l’avait jamais quitté, et il était hors de question de changer les vieilles habitudes… 

Mais Alana ne lui obéit pas et s’assit à ses côtés. Hésitante, elle finit par lui poser une main sur l’épaule et lui murmura qu’elle ferait bien attention à elle.

- Vous n’êtes plus seule maintenant, ajouta-t-elle d’un ton déterminé. 

Ambre leva la tête vers elle, les yeux rouges et esquissa un faible sourire.

- Tu ne peux rien faire contre lui…personne ne le peut vraiment…

- Si…Si vous le voulez, je peux vous aider à vous enfuir…

La jeune écossaise hocha la tête, le temps de bien comprendre ce que sa nouvelle amie venait de dire et  se leva subitement.

- Quoi ? Mais… tu disais que tu avais besoin d’argent et si je pars… Non, c’est impossible, que pourrais-tu faire ? Tu n’es qu’une servante !

Alana se leva à son tour. 

- Je sais ce que j’ai dis…C’est juste que… Quand votre époux m’a engagé, je n’avais aucune idée de la situation dans laquelle vous étiez et… je ne pense pas que je pourrais arriver à supporter de vous voir souffrir tous les jours…Je ne le peux plus…

Elle se rassit et parut soudain très triste. Surprise, Ambre lui posa la main sous le menton et lui releva la tête.

- Tu l’as déjà vécu ? Lui demanda-t-elle en se maudissant mentalement pour sa curiosité.

- Ma mère, répondit sobrement sa nouvelle amie. Je ne veux pas que vous finissiez comme elle, c’est tout… Vous êtes tellement jeune…

Ne préférant ne pas en demander plus, la jeune écossaise se rassit et songea à nouveau à un éventuel départ. La proposition d’Alana était tentante, bien qu’elle n’avait aucune idée de la façon dont la jeune fille pouvait l’aider, mais comportait une très grande part de risques.

- Comment comptes tu m’aider exactement ? Demanda-t-elle en s’efforçant de prendre un air détaché.

Elle vit alors une lueur d’excitation briller dans les yeux de son amie.

- J’ai cru comprendre que lorsque votre époux partait, il vous confiait à l’un des domestiques du château…

- En effet, coupa Ambre avec un soupir. Aeneas Arbuthnott… Un fidèle chien au service de son maître… Il avait une manière de me regarder hier…ça faisait froid dans le dos… bien que je n’ai pas encore pu voir entièrement son visage…

Elle secoua la tête pour chasser le souvenir de l’homme puis se tourna à nouveau vers Alana.

- Mais quel rapport avec lui ?

Son amie sourit.

- Il serait difficile de partir sans vous faire remarquer s’il vous suit à la trace… Je pourrais l’occuper et ainsi vous laisser le temps de partir sans qu’il ne vous voie…

- Et qu’entends-tu exactement par… ‘ l’occuper’ ?

- Ne vous en faîtes pas…j’ai mon idée… Une fois que vous serez dehors, vous n’aurez qu’à prendre un cheval dans l’une des écuries du château et partir… 

Ambre se releva, songeuse, et se mit à faire les cent pas.

- Il y a quand même plusieurs détails que tu as oublié…

- Lesquels ?

- Admettons qu’Aeneas ne me voit pas…ce n’est pas le seul domestique, il y aura forcément des tas de gens au château qui vont s’apercevoir de ma fuite… sans compter les villageois.

- Sauf si Aeneas est le seul à savoir que vous n’avez pas le droit de sortir…quant aux villageois, ils ne connaissent sans doute pas votre visage et savent encore moins qui vous êtes… Moi-même j’ignorais que vous étiez mariée jusqu’à maintenant. 

- D’accord mais …comment cet homme pourrait-il être le seul à savoir que je ne dois pas partir ?

- Lorsque je suis arrivée, votre mari…

- Euan ! Coupa Ambre en réprimant une grimace.

- Monsieur Euan…parlait avec Aeneas. Je n’ai pas clairement pu entendre toute la conversation mais il semblerait qu’Aeneas avait pour but de veiller à ce que vous ne sortiez pas du château, voire même de votre chambre… Et puis…Monsieur Euan est parti très rapidement après m’avoir dit ce que je devais faire et où je devais aller…

Elle hocha la tête, songeuse et semblant subitement se rendre compte que le départ précipité de Mac Kennitt ne signifiait pas que tous les domestiques ignoraient l’interdiction qui pesait sur sa femme. Au contraire, si celui-ci ne voulait absolument pas qu’Ambre parte, il avait du prendre toutes les mesures nécessaires…

- De toute façon, je ne pense pas que tous les domestiques lui vouent une grande affection, reprit Alana, toujours aussi songeuse. Et après ce qu’il vous a fait…

Elle releva la tête en direction de la jeune écossaise avec le visage empreint de compassion. Ambre déglutit pour refouler les larmes qui lui venaient à nouveau et hocha tristement la tête.

- Personne ne sait ce qui s’est passé cette nuit, j’en suis sûre… A part toi et Aeneas sans doute…

Alana grommela quelque chose qu’elle ne put entendre et parut réfléchir intensément. Devant tant de détermination pour l’aider, la jeune écossaise ne put s’empêcher d’éprouver un grand élan d’affection envers la jeune fille mais aussi un sentiment d’angoisse. Si elle s’en allait, Alana serait la première personne à qui Euan demanderait des comptes, et si jamais il devinait qu’elle y était impliquée…  Elle hocha à nouveau la tête pour chasser les idées noires qui lui venaient à l’esprit mais fit part de ses craintes à sa servante. 

- Ne vous en faîtes pas pour moi, lui répondit celle-ci en se levant pour se planter face à elle, la dominant d’au moins une demi tête. 

Ambre la considéra un instant et posa enfin la question qui lui brûlait les lèvres.

- Mais pourquoi tu fais tout ça pour moi ? C’est vrai… qu’est-ce que je suis par rapport aux autres ? Je ne suis qu’une fille de seize ans comme tant d’autres…

Son amie lui sourit et la prit par les deux bras avec une audace qui eut l’air de plus la surprendre elle-même qu’Ambre.

- Arrêtez de vous poser autant de questions… Je pense que vous n’aimeriez pas entendre les réponses…

Elle haussa les épaules et ne finit pas sa phrase.

- Enfin… reprit-elle. Peut-être suis-je trop… en avance sur notre époque…

Elle se tut à nouveau. La jeune écossaise décida de ne poser aucune autre question et alla se rasseoir sur son lit, songeant à cette éventuelle fuite. Il y avait encore beaucoup de points obscurs, beaucoup de choses à régler et surtout… beaucoup de conséquences à cette désobéissance. 

Mais le jeu en valait la chandelle et pour le moment, la question essentielle était le transport : elle ne pouvait retourner chez elle à pied, c’était bien trop loin, et demander à un villageois de l’emmener était bien trop risqué. Euan le saurait immédiatement et, en plus de la punir à elle, il punirait celui qui l’avait aidé. Il fallait absolument qu’elle trouve un moyen de s’en aller sans que personne n’en sache rien….En y réfléchissant, la solution qu’avait proposé Alana était de loin la plus pratique et la plus simple. Le seul moyen pour aller chez elle rapidement était d’y aller à cheval et  pour cela, elle ne devait pas chercher bien loin. Euan possédait l’une des plus grandes écuries de la région où se côtoyaient  toutes les races possibles. Elle avait juste à s’y glisser discrètement, voler un cheval et galoper jusqu’à chez elle : tellement de gens entraient et sortaient du village qu’elle passerait quasiment  inaperçue, d’autant plus qu’elle avait un avantage certain, c’est que la majorité des villageois ne l’avaient jamais vue… Oui, c’était faisable. 

 Le plus dur était maintenant de s’introduire dans l’écurie et de prendre un cheval sans se faire remarquer, ce qui n’était pas une mince affaire. 

Elle fit part de ses interrogations à Alana qui hocha la tête d’un air entendu.

- Ah oui, je n’avais pas pensé à ça, en effet…

Elle commença à faire les cent pas, marmonnant comme pour elle-même, sous le regard d’Ambre qui ne pouvait s’empêcher de se sentir amusée par la volonté que mettait sa nouvelle amie à trouver de bonnes solutions. Au bout de quelques minutes et après avoir fait sans doute plus de pas qu’elle n’en faisait habituellement en une semaine, Alana s’arrêta soudain et afficha un visage triste.

- Je ne sais pas…

La jeune écossaise haussa les épaules et se leva. La précipitation n’avait jamais aidé à trouver les bonnes solutions, même si la situation était plus que grave. C’était ce que sa mère lui répétait toujours. 

- Nous verrons cela plus tard. Il vaudrait mieux y réfléchir à tête reposée, tu ne crois pas ?

Alana acquiesça avec un sourire timide qu’Ambre lui rendit immédiatement.

- Bon… Je ne sais pas toi mais moi… j’ai faim !

*
*
*
*

Les deux jeunes femmes ne reparlèrent plus d’éventuelle fugue jusqu’au lendemain, où une aide inespérée se présenta. 

Ambre prenait son petit-déjeuner, soulagée à l’idée que son mari n’était pas là durant encore plusieurs heures, lorsque Alana se précipita vers elle avec un grand sourire.

- J’ai trouvé, murmura-t-elle assez bas de manière à ce que seule la jeune fille puisse l’entendre, tout en faisant mine de remettre de l’ordre sur la table.  

- Et qu’as-tu trouvé ? demanda celle-ci sur le même ton.

- Le moyen pour que vous partiez d’ici ! 

La jeune écossaise, qui allait attraper de quoi se remplir l’estomac, suspendit son geste et se tourna d’un air intrigué vers elle.   

- Vraiment ?

Son amie hocha fièrement la tête et fit mine de vérifier qu’elle ne manquait de rien, surveillant Aeneas –retiré dans un coin de la pièce – du coin de l’oeil

- J’ai trouvé quelqu’un qui s’est proposé pour nous aider. Il s’appelle Gustave, c’est le… 

- … palefrenier d’Euan, je sais. Nous avons déjà été ‘présentés’. 

- Il a proposé de vous fournir un cheval suffisamment rapide et résistant, afin que vous ne perdiez pas de temps en route. Il suffit juste que vous alliez au village, il vous y attendra.

- Je te rappelle que je suis… surveillée, lança Ambre en désignant Aeneas d’un léger coup de tête.

- Ne vous en faîtes pas pour ça. Ecoutez, après votre déjeuner, il vous suffira de monter dans votre chambre, de préparer éventuellement quelques affaires –mais seulement le strict minimum– et de vous rendre au village. Ensuite… et bien, vous retournez chez vous ! Monsieur Mac Kennitt ne rentre que ce soir, d’après ce qu’il se dit à la cuisine, vous avez le temps d’arriver à destination sans encombre. 

Ambre hocha la tête, songeuse. 

- Très bien… Je… Merci.

- Vous me remercierez une autre fois, sourit Alana, apparemment très satisfaite d’avoir pu aider sa nouvelle amie.  

Puis, après lui avoir expliqué où leur complice l’attendrait, elle se dirigea vers Aeneas et se pencha vers lui pour lui parler. Au bout de quelques minutes de conversation, le jeune homme se leva et la suivit dans l’un des nombreux couloirs du château. 

Ambre, intriguée mais ne désirant pas attendre plus longtemps, en profita alors pour se lever à son tour et se précipiter dans sa chambre. En hâte, elle rassembla quelques bricoles qui avaient pour elle une valeur uniquement sentimentale puis se dirigea vers le miroir.

Après un rapide examen de son reflet et s’estimant assez présentable –il ne fallait pas que sa mère, en la voyant, ne s’inquiète trop –, elle s’enveloppa d’une de ses capes et sortit.

La traversée du château fut pour elle une épreuve car elle avait l’impression que tout le monde, les gardes comme les domestiques, la suivait des yeux, savant à l’avance ce qu’elle comptait faire. Heureusement,  cette impression ne fut pas justifiée et elle arriva sans encombre jusqu’à la sortie. Elle prit une profonde inspiration, cherchant à calmer les battements désordonnés de son cœur et traversa le village à la hâte, sans se retourner, la tête baissée afin que personne ne  voie son visage… 

Gustave était bien là, à l’attendre, lançant régulièrement des regards discrets autour de lui. En l’espace de quelques jours, il semblait avoir vieilli de plusieurs dizaines d’années, mais il faut dire aussi que son âge avancé ne lui permettait plus d’exercer son métier avec autant d’efficacité que dans sa jeunesse. Euan le savait mais avec lui, c’était ou rester jusqu’au bout, ou mourir immédiatement.  C’est pourquoi la majorité de ses domestiques n’était plus de la première jeunesse…

Gustave la vit enfin arriver et parut immédiatement soulagé.  Sans mot dire, rapidement, il l’aida à monter sur le cheval qu’il lui avait apporté et lui prit la main avant de la serrer dans la sienne.

- Soyez prudente… Dieu vous garde, mademoiselle.

- Merci Gustave, je vous en serais éternellement reconnaissante, répondit la jeune écossaise, la gorge nouée d’émotion à observer le dévouement de son domestique. Prenez soin de vous.

Le vieil homme hocha la tête et s’éloigna en lui faisant un signe de la main. Ambre éperonna son cheval et sortit du village. La première partie s’était déroulée sans encombre, restait à savoir ce qu’il allait en être des autres… 

*
*
*
*

La nuit commençait à tomber lorsqu’elle arriva devant la porte de sa maison. Tremblante de froid et d’inquiétude, elle frappa. Ce fut Tara qui lui ouvrit. Il y eut un grand moment de silence durant lequel elle détailla la jeune fille : ses vêtements froissés par son voyage, son teint pâle, son œil au beurre noir… Il n’y eut pas besoin de mots, Tara avait tout compris par le regard de sa fille et s’écarta pour la laisser entrer. Epuisée par le trajet, morte de faim, de froid et d’inquiétude, Ambre fondit en larmes dans les bras  de sa mère qui la berça en chantonnant, doucement, tendrement, comme avant…

Elles restèrent longtemps comme cela et une fois le chagrin de la jeune fille apaisé, elle raconta toute l’histoire à sa mère, depuis qu’elle et son mari étaient partis du château.

Bouleversée, Tara l’écouta avec une indignation grandissante mais également avec la peur de la réaction de Dylan lorsque celui-ci verrait sa fille.

Cela ne se fit pas attendre. Dylan rentra quelques minutes après le récit d’Ambre et s’arrêta net en la voyant. Les deux femmes se levèrent et Tara prit sa fille dans ses bras.

- Dylan, commença-t-elle.

- Que fait-elle ici ? L’interrompit-il en montrant sa fille d’un signe de tête.

- Il y a eu un problème….avec Euan

- Je ne veux pas le savoir ! Tonna Dylan. Je veux qu’elle retourne immédiatement d’où elle vient et qu’elle y reste ! 

- Mais Papa, protesta Ambre, écoute-moi…

- Tais toi ! Je ne suis pas ton père ! Et je ne veux aucun ennui avec ton mari. Il sait que tu es ici ?

- Non…souffla la jeune fille, les larmes aux yeux.

- Alors rentre chez toi ! DEHORS ! 

L’espoir de la jeune fille s’écroula avec le dernier mot de son père. Retourner d’où elle venait…c’était impossible ! Il la tuerait si elle le faisait. Elle essaya vainement de lui relater ce qui s’était passé, de lui montrer toutes les marques qu’elle avait sur le corps, de le supplier…il demeura inflexible.

- Euan est riche et puissant, ne cessait-il de répéter. Si jamais tu ne retournes pas près de lui, il peut nous apporter bien des ennuis et il est hors de question que ma femme et moi payons pour tes bêtises et ton égoïsme. 

Après bien des heures de discussion, Ambre réussit à obtenir un sursis. Elle pouvait rester jusqu’au lendemain mais devait rentrer chez son mari par la suite et ne plus jamais en partir, quelles que pouvaient en être les conditions. 

Après une fin de soirée très agitée, la jeune fille se coucha et dormit d’un sommeil peuplé de cauchemars…


Le lendemain matin, Ambre se réveilla avec une impression d’extrême solitude. 

La scène de la veille l’avait profondément marquée… et surtout déçue. Elle avait beau savoir que son père adoptif ne la portait pas dans son cœur, elle n’aurait jamais pensé qu’il la renverrait chez son mari alors qu’elle avait tant souffert auprès de lui.

Cependant, malgré cela, elle avait été fortement rassurée par le comportement de sa mère. Bien que Tara ne pouvait rien faire de plus pour l’aider, elle avait tout tenté pour convaincre son mari de garder Ambre avec elle, et sa présence –bien que brève– lui avait apporté énormément de réconfort et de baume au cœur… 

Secouant la tête pour chasser l’idée de son retour, Ambre se leva et parcourut son ancienne chambre du regard. Avec un sourire, elle remarqua que sa mère avait lavé sa robe et sa gorge se noua en pensant qu’elle allait devoir à nouveau partir. Elle n’avait aucune idée de la réaction qu’aurait son mari en la voyant, mais étant donné la nuit qui avait suivi le mariage, ce n’était pas difficile à imaginer…

Soupirant, elle se leva et s’habilla rapidement puis tenta de faire quelque chose de ses longs cheveux… en vain. Poussant un nouveau soupir, elle renonça et se contenta de les démêler soigneusement avant de rejoindre sa mère avec, malgré la peur qui lui tiraillait le ventre à l’idée de rentrer chez elle quelques heures plus tard, un léger sourire sur les lèvres. 

Tara accueillit sa fille avec un grand sourire et la serra dans ses bras avant de lui déposer un bisou sonore sur le front. 

- Tu as passé une bonne nuit ?

Ambre hocha la tête en signe de négation et sa mère afficha un air désolé.

- J’aurais tellement voulu faire plus…

- Ce n’est pas de ta faute, répondit sa fille en souriant. Tu en as déjà fait beaucoup.

Tara se contenta de sourire d’un air entendu et la fit s’asseoir afin de lui servir la maigre ration qui allait lui servir de petit- déjeuner puis s’assit face à elle.

- J’ai dit à ton père que c’est moi qui te raccompagnerai chez ton époux.

Ambre eut un hoquet de stupeur et regarda sa mère d’un air surpris.

- Toi ? Et… il a accepté ?

- Disons que je peux être très persuasive, répondit la jeune femme en faisant un clin d’œil. Et j’ai pensé que ce serait mieux pour toi…

L’adolescente hocha vivement la tête en guise d’approbation et malgré toutes les questions qu’elle mourrait d’envie de poser en rapport à son retour, elle se tut, désireuse d’oublier cette perspective encore quelques instants. Oui, pour le moment, mieux valait oublier ce fameux retour dans ce qui était devenu, en l’espace de quelques heures, un véritable enfer et profiter du moment présent… car après tout, quel est l’asile le plus sûr si ce n’est le cœur d’une mère ?

*
*
*
*


L’heure H arriva très vite, bien qu’il n’y eut pas d’heure H à proprement parler.

 A contrecoeur, Ambre et Tara se mirent en route. Elles voyagèrent un bon moment sans s’adresser la moindre parole, l’une trop angoissée par ce qu’elle allait trouver, et l’autre trop occupée à ruminer sa haine en silence pour parler… mais il n’y avait aucun besoin de paroles, après tout.

Au bout d’un certain laps de temps, Ambre se mit à froncer les sourcils. Depuis quelques minutes, il lui semblait que le chemin qu’elles suivaient n’était pas celui qui menait au château de son mari et son impression se vit confirmée lorsqu’elles pénétrèrent dans la forêt plus profondément que ce qui était prévu.

- Euh… Maman ? Hésita la jeune adolescente. 

Tara ne répondit pas mais esquissa un sourire rassurant et lui fit un clin d’œil. Ambre préféra garder le silence, intriguée mais curieuse de savoir ce que la jeune femme avait l’intention de faire.

Elle en eut la réponse quelques instants plus tard. Sa mère l’avait conduite dans ce qui semblait être une petite clairière, où se trouvait la dernière chose que l’adolescente s’attendait à voir dans un endroit aussi perdu : une charmante et pittoresque petite cabane. 

Abasourdie, elle s’arrêta au même moment que Tara et tourna un regard interrogateur vers elle.

- Où sommes nous ?

- Dans mon refuge secret, répondit celle-ci avec un sourire mystérieux. Je venais là lorsque j’avais ton âge et que je voulais rester seule. Qu’en penses-tu ?

- C’est magnifique, j’aime beaucoup mais… et Euan ?

- Qu’il aille en enfer celui-ci ! Je refuse de te ramener chez lui ! Tu vas rester ici pour le moment, personne ne risque de te retrouver, moi seule connaît cet endroit. Je t’apporterais tout ce dont tu as besoin et tu pourras demeurer ici le temps que l’on trouve une autre solution… Je vais essayer de parler à ton père, le raisonner, même si cela ne va pas être facile…

Ambre hocha la tête, indécise.

- Je ne sais pas tellement quoi faire… Si jamais tu as des ennuis à cause de moi, je ne me le pardonnerais pas.

Tara éclate de rire et la prit dans ses bras.

- Ne t’en fais pas pour moi va ! L’important est que tu sois en sécurité, le reste, ce ne sont que des détails.

- Mais…

- Ah non, ne commence pas à discuter ! La gronda-t-elle en souriant. Ne t’inquiètes pas, moi seule sais où tu es et pour ton père, je me chargerais des explications… Quant à ton mari, il ne me fait certainement pas peur… 

Son visage se rembrunit et elle secoua la tête avant de regarder à nouveau sa fille avec un sourire plein de tendresse.

- Je m’occupe de tout, assura-t-elle à nouveau. Tu es ma fille, je t’aime, et la seule chose qui m’importe est que tu sois heureuse… D’accord ?

Emue, la jeune fille se contenta de hocher la tête et de se réfugier un peu plus contre sa mère. Elle se posait énormément de questions car elle savait qu’un jour où l’autre, Euan la retrouverait et quand ce moment arriverait, elle ne voulait certainement pas songer aux conséquences que cela pourrait avoir… Mais après tout, tant qu’elle pouvait rester loin de lui –même pour une durée difficile à déterminer– et puisque sa mère semblait très confiante, elle ne voyait aucun inconvénient à lui obéir. On verrait bien ce qui finirait par arriver…

*
*
*
*

Ambre resta cachée pendant près de deux semaines. 

Tous les matins, sa mère attendait le départ de son mari pour lui apporter de quoi manger et vivre avec un minimum de confort, puis elles passaient une bonne partie de la journée ensemble jusqu’au retour de Dylan, qui avait toujours lieu tard dans la nuit. Durant ces instants passés ensemble, elles parlaient de choses et d’autres, faisaient des rêves fous et irréalisables ainsi que des suppositions sur les années à venir toutes plus folles les unes que les autres…

- Tu verras, disait Tara, un jour tu finiras par rencontrer un charmant jeune homme… Blond –étant donné que les hommes bruns n’ont pas l’air de bien aller avec toi–, aux yeux…bleus tiens, ou bruns ça dépend… Grand, charmant, gentil, qui veillerait sur toi avec une petite pointe de jalousie…Qu’est-ce que tu en dis ?

- Que j’aimerais bien le trouver tout de suite ! S’était exclamée Ambre.

Elle en avait ri, Tara avec elle. Elles étaient tellement heureuses… Qui aurait pu, à ce moment-là, deviner ce qui allait se passer par la suite ? Sans doute personne et certainement pas l’une des deux…


Le répit s’acheva brutalement, deux semaines plus tard.

La nuit était tombée depuis longtemps sur la lande écossaise et Tara, après une excellente journée passée auprès de sa fille, était rentrée chez elle. En attendant le retour de son mari, elle avait repris sa broderie : une pièce de tissu qu’elle comptait ensuite offrir à sa fille, avec leur deux noms entrelacés dessus. La jeune femme en était très fière, de cette broderie. Elle l’avait commencée quelques jours avant le mariage de sa fille et à présent, il ne manquait plus que les finitions… ensuite, elle pourrait enfin la donner et observer la réaction d’Ambre, qu’elle espérait aussi joyeuse qu’à son habitude…

Ce ne fut qu’au bout de plusieurs instants qu’il lui sembla entendre des bruits de sabots mais aussi de voix. Intriguée, elle releva la tête et tendit l’oreille… avant de pâlir subitement. 

L’une de ces voix se détachait très nettement de toutes… une voix qu’elle connaissait même très bien.

- Oh mon Dieu ! Souffla-t-elle avant de se relever brusquement et de se précipiter vers la porte qu’elle ouvrit sans plus attendre.

C’était bien ce qu’elle redoutait. Euan avait retrouvé Ambre. Et il semblait follement amusé.

La jeune fille, quant à elle, essayait vainement de se dégager de la poigne de son mari mais celui-ci la tenait fermement et elle dut vite y renoncer si elle ne voulait pas se faire plus de mal que ça ne l’était déjà. 

Mais ce qui indigna le plus Tara dans cette scène de cauchemar, ce fut la vision de Dylan, entouré de deux des hommes qui avaient accompagné Euan. Il avait un sourire satisfait sur le visage et semblait partager l’amusant général sans aucune pudeur…

Profondément dégoûtée, Tara comprit soudain. Si Euan avait trouvé Ambre si rapidement, c’était sans doute grâce à Dylan… L’homme, sans doute intrigué par le comportement inhabituel de sa femme, avait dû suivre Tara lors de l’une de ses visites à sa fille et, ayant découvert le pot aux roses, s’était fait une joie de venir prévenir Euan, songeant certainement à une quelconque récompense en échange de cette information. Autant de lâcheté, c’en était devenu pour la jeune femme tout simplement  écoeurant…

N’y tenant plus, avec tout le courage qu’elle avait, Tara se précipita vers Euan et, profitant de la surprise de celui-ci, tira sa fille vers elle avec toute la force dont elle était capable avant de se placer entre eux, protégeant ainsi Ambre de son corps. Dylan qui, dès qu’il avait vu sa femme s’était avancé pour la retenir, fut arrêté par Euan d’un geste de la main. Celui-ci avait l’air très amusé.

- Puis-je savoir ce que vous comptez faire, lady MacLeod ? demanda-t-il avec un sourire.

- Vous empêcher de reprendre ma fille…répondit calmement la concernée.

Sa réponse fut accueillie par de grands éclats de rire de la part des hommes qui les entouraient.

- Et pensez-vous vraiment pouvoir m’en empêcher ? reprit Euan sans cesser de rire. Vous ? Une femme ?

- Oui, continua la jeune femme, furieuse. Les femmes sont aussi capables de faire bien des choses ! La seule différence est que leur force ne résident pas dans leurs capacités à combattre ni dans les armes… mais dans leur cœur et dans leur âme ! 

- Tout ceci est fort émouvant ma chère madame mais j’ai le regret de vous apprendre que nous avons encore beaucoup de chemin à faire… Alors cessez tout ceci et rendez moi ma femme !

- Vous devrez d’abord me passer sur le corps ! Hurla Tara en lui crachant au visage.

Euan perdit son sourire narquois et s’essuya lentement en fixant son interlocutrice d’un regard noir, qui le lui rendit bien. Autour de lui, ses hommes avaient sorti leurs épées, prêts à donner une leçon à cette femme si insolente et à obéir au moindre des ordres de l’homme. 

- Vous semblez vraiment prête à tout pour elle… murmura Euan avec une expression de profond dégoût. Mais l’êtes-vous réellement ?

- Je suis prête à donner ma vie pour mon enfant, répondit Tara d’un ton de défi en soutenant son regard.

Une étrange lueur brillait dans ses yeux lorsqu’elle prononça ces derniers mots.

- Je suis vraiment impressionné…répondit son interlocuteur. Je dois admettre que vous êtes très  courageuse pour oser me défier….ou très stupide…

La concernée ne fit pas un geste mais Ambre, qui n’avait prononcé aucune parole, eut soudain le sentiment que sa mère était allée beaucoup trop loin et que quelque chose de terrible allait se passer… Elle le savait rien que dans le regard froid de son mari, un regard qu’elle avait vu trop de fois...

L’homme s’avança vers elles mais Tara ne bougea pas plus alors que sa fille, effrayée, recula de plusieurs pas pour se retrouver dos au mur de sa maison.

Puis, sans crier gare, Euan sortit un long poignard de sa ceinture et frappa la jeune femme qui s’écroula, mortellement blessée.

En voyant sa mère tomber, du sang coulant sur son ventre, Ambre poussa un véritable cri de désespoir et se précipita vers elle sans chercher à retenir ses larmes. S’agenouillant, elle serra Tara dans ses bras, se moquant du sang qui tachait à présent sa propre robe, et murmura entre deux sanglots.

- Pardon maman… Pardon, pardon, pardon…

Respirant avec difficulté, Tara tendit la main et caressa la joue de sa fille la maculant de rouge, avant de murmurer dans un ultime effort.

- Chut, ne pleure pas… Je ne regrette rien…

- C’est à cause de moi, coupa Ambre. Jamais je ne me pardonnerai d’être revenue…

- Non, souffla Tara en crispant son visage de douleur. Tu n’as rien à te reprocher…tu es ma fille et je t’aime plus que tout au monde… et depuis toujours…c’est ainsi que je voulais mourir…

Elle respirait à présent de plus en plus difficilement mais ne détachait pas ses yeux de sa fille. Elle essaya même de sourire alors qu’Ambre sanglotait en tenant sa main contre sa joue.

- Ambre, murmura-t-elle sur un ton saccadé. Je t’aime… mais promets moi…d’être forte… La mort, ce n’est rien… c’est vivre qui est si difficile…

- Maman…

- Promets le !

- Je te le promets… Je t’aime…

Tara esquissa à nouveau un sourire crispé. Sa respiration se fit de plus en plus saccadée au fur et à mesure que le sang coulait abondamment de son abdomen, puis sa poitrine cessa soudain de bouger : la main que tenait Ambre sur sa joue se fit plus lourde et glissa sur ses genoux, inerte. La jeune femme avait fermé les yeux et malgré tout, elle était partie avec un léger sourire sur les lèvres, semblant sereine. 

Ambre appuya sa tête contre la poitrine de sa mère, comme elle le faisait si souvent, et laissa libre cours à son chagrin, sa main tenant fermement celle de la jeune femme…

Elle avait oublié tout ce qui l’entourait, seuls comptaient à présent sa mère morte pour elle et les battements désordonnés  de son jeune cœur blessé et saignant qui déchiraient douloureusement  son âme… Quand enfin cesserait-elle d’attirer le malheur sur ceux qu’elle aimait ? Elle aurait tout donné pour le savoir…

Durant toute la scène, Euan, lui, s’était tenu à l’écart et avait poussé des soupirs impatients, comme si tout cela l’ennuyait profondément… Lorsqu’il vit que Tara était passée de vie à trépas, il se rapprocha de sa femme.

- Levez-vous ! Ordonna-t-il d’un ton sec et cinglant.

Ambre n’obéit pas. Son chagrin laissa peu à peu place à de la haine, de la haine féroce. Haine de cet homme qui venait de tuer le seul être auquel elle tenait comme s’il était allé au marché… Haine de ce meurtrier, tout simplement…

Impatienté, Euan la saisit brusquement par le bras et répéta son ordre. La jeune fille le regarda, les yeux haineux remplis de larmes et lança d’un ton furieux :

- Vous avez tué ma mère !

- J’ai cru en effet le remarquer, répondit-il d’un ton agacé, et ce débordement de bons sentiments est parfaitement inutile ! S’il y a quelqu’un à blâmer, c’est bien vous !

- Vous l’avez tué, répéta Ambre sur le même ton. Elle ne devait pas mourir ! Elle m’avait juste aidé parce qu’elle m’aimait ! 

- Et cet amour qu’elle vous portait à causé sa perte…conclut Euan d’un ton mélodramatique et moqueur. L’amour… une marque de faiblesse exclusivement de votre sexe…Complètement inutile… Maintenant, si j’étais vous, j’obéirai immédiatement aux ordres si vous ne voulez pas recevoir le double de la correction que vous méritez !

La jeune fille se leva à contrecœur et essaya de se dégager mais il la tenait très fermement aussi, elle se résigna et le suivit.  Il la conduisit jusqu’à son cheval, prit une corde qu’il avait prit la précaution d’emporter et lui lia solidement les poignets avant d’attacher le bout de corde restant à la selle. 

Sa tâche achevée, il fit signe aux hommes qui l’accompagnaient de monter sur leurs chevaux, et fit de même. 

Avant de partir, Euan s’avança vers Dylan et s’adressa à lui d’un air amusé.

- J’espère que vous avez aimé votre récompense, mon cher Mac Leod…

Il éclata de rire et ses hommes, en bons gardes qu’ils étaient, firent de même. En guise de réponse, Dylan, quant à lui, le regarda d’un air dénué de toute expression : durant toute la scène, il s’était contenté de regarder, sans esquisser le moindre geste, mais avait perdu toute trace de couleur sur son visage à la mort de sa femme.

Euan s’avança pour qu’Ambre –qui n’avait pas quitté sa mère des yeux– arrive à la hauteur de son père et lui demanda si elle avait quelque chose à lui dire avant de partir.

La jeune fille, le cœur rempli de haine, de tristesse et d’amertume, regarda son père droit dans les yeux d’un air glacial.

- Comment te sens-tu maintenant ? demanda-t-elle d’un ton cinglant et froid. Moi, je me sens orpheline…

Et elle détourna le regard. Plus rien ne comptait plus pour elle à présent et elle suivit son mari sans plus opposer de résistance, tout en jurant en son for intérieur que plus jamais elle ne remettrait les pieds là où elle avait vécu si longtemps tant que les meurtriers étaient encore en vie…

- Ne t’en fais pas maman, hurla-t-elle en son inconscient. Ils paieront pour ça, je te le promets…

Au loin, à l’horizon, le jour se levait mais, comme en signe de deuil, le soleil ne se montra pas jusqu’au lendemain…

*
*
*
*

Le retour jusqu’au château fut pour Ambre une véritable torture et lorsque le village fut enfin en vue, elle poussa un véritable soupir de soulagement.

Durant tout le trajet, Euan –fidèle à lui-même– avait tout mis en œuvre pour que la jeune fille souffre le plus possible, et cela ne manqua certainement pas. Elle avait ainsi pu constater que le jour de leur mariage, lorsqu’il avait dit qu’il lui ferait payer le moindre faux pas, il ne mentait pas. Il tenait même sa promesse à merveille… Tout le long, il avait été follement amusé de la voir trébucher et surtout tomber lorsqu’il accélérait brusquement l’allure, tout comme il avait aimé l’humilier de toutes les manières possibles devant ses hommes…

C’est ainsi que même si la vue du village signifiait une épreuve encore bien plus terrible que celle qu’elle venait de vivre, elle ne put s’empêcher de se sentir profondément soulagée. Certes, une fois qu’elle se retrouverait seule avec lui, il allait la ‘corriger’, comme il le disait, avec sa fureur et sa violence habituelles mais au moins, personne ne serait là pour assister à la scène et une fois la crise passée, elle serait tranquille…

Soudain, de façon complètement inattendue, elle se mit à songer à Aeneas. Lorsque Euan avait appris sa fuite, il avait dû être très furieux contre son si fidèle domestique et l’idée que celui-ci avait pu quitter le château n’en était que plus réconfortant. Au moins, c’était déjà un poids de moins, malgré le deuil qui venait de la frapper. Mais le plus dur serait sans doute de revoir Alana et Gustave… eux qui avaient tout fait pour l’aider, comment allaient-ils réagir en la voyant revenir ? Certainement pas très bien en tout cas… Elle allait bien le voir de toute manière…

Fidèle à sa réputation et à son désir d’humiliation, Euan lui fit traverser entièrement le village dans la même mauvaise posture qu’il lui avait imposé à leur départ et Ambre fut ainsi exposée à la vue de tous, affrontant les regards tantôt curieux tantôt compatissants des villageois –ils devaient sans doute penser qu’elle n’était qu’une fille de passage qui avait fait une faute grave, ou la fille de l’un des leurs qui n’avaient pas payé ses dettes à temps, mais certainement pas la femme de leur seigneur– mais la majorité des regards demeuraient fuyants. Il faisait toujours mieux d’éviter de se faire remarquer ici-bas.

Au bout de quelques minutes qui lui parurent des heures, ils atteignirent enfin les écuries et Euan, tout comme ses hommes, mit pied à terre.

Ambre sentit son cœur se serrer lorsque Gustave s’avança  pour s’occuper des chevaux et le vieil homme lui-même la dévisagea avec une profonde tristesse dans le regard.

Elle décida finalement de ne plus y faire attention, impatiente d’en finir enfin mais aussi anxieuse. Anxieuse de ce qui allait se passer, et surtout anxieuse à l’idée de revoir Alana… ce qui allait se produire bien plus vite qu’elle ne l’aurait voulu.

Son mari, lui, impatient également mais sans doute pas pour la même raison, la libéra finalement et l’obligea à la suivre jusqu’à sa chambre, où Alana s’occupait de changer les draps du lit.

En la voyant entrer, son visage se décomposa et son regard chercha immédiatement et désespérément celui de son amie qui fit tout pour l’éviter. Commençant à s’énerver, Euan lui ordonna d’un ton sec de partir et, à contrecoeur, la jeune servante s’exécuta, fermant la porte derrière elle.

Elle entendit le claquement sec du tour de clé que l’homme donna et elle sentit que cette fois-ci encore, ça n’allait pas être une partie de plaisir, sauf pour lui.

Résignée, elle s’éloigna légèrement de la porte et attendit, pleurant en silence…

Euan ne sortit de la chambre que bien plus tard, l’air satisfait. D’une voix enjouée, il accorda un bref regard à Alana et lui ordonna d’aller rendre sa femme ‘plus présentable qu’elle ne l’était’ pour le dîner. Ce faisant, il s’éloigna en sifflotant un air qu’il affectionnait particulièrement depuis qu’il avait appris que tous les grands nobles l’appréciaient aussi.

Alana, quant à elle, ne se fit pas prier et se précipita dans la chambre d’Ambre.

La jeune fille se trouvait sur son lit, dos à elle, ses vêtements à moitié arrachés autour d’elle, complètement recroquevillée et portant de nombreuses plaies sur tout le corps. Elle avait dû terriblement souffrir, peut-être plus que les fois précédentes mais, chose qui étonna grandement son amie, elle n’avait pas versé une seule larme.

- Mademoiselle ? Risqua la jeune anglaise, ne sachant pas trop que faire.

Ambre n’esquissa pas le moindre geste mais de ce corps frêle et endolori s’éleva soudain une voix qui contenait une douceur plus qu’inattendue.

- Alana… Je crois que maintenant j’ai compris…

- Qu’avez-vous compris ?

- J’ai compris ce que c’était finalement… l’enfer…

*
*
*
*

Ce jour-là, Alana eut énormément de mal à remonter le moral de son amie. Elle avait été profondément bouleversée au récit de la mort de Tara et s’était sentie très coupable mais Ambre lui avait assuré qu’elle ne lui en voulait pas aussi, elle tenta de se ressaisir et de lui changer les idées. Tout en l’aidant à finir de se déshabiller, elle avoua qu’Aeneas avait été fortement disgracié aux yeux d’Euan mais que celui-ci avait finalement préféré le garder auprès de lui, en attendant de pouvoir trouver quelqu’un d’autre… et Ambre en fut profondément déçue.

Une fois, la toilette de la jeune adolescente achevée, la jeune anglaise entreprit de lui raconter diverses anecdotes sur les domestiques et la vie en cuisine, dans le but inavoué de la faire rire, ou du moins de la faire sourire… mais les seules mouvements que firent les lèvres d’Ambre furent pour toutes choses sauf celle-ci. Alors, voyant que ses tentatives demeuraient vaines, Alana se tut et décida de respecter le silence de sa maîtresse, jusqu’à ce que celle-ci éprouve le moindre besoin d’aide et le désir de se confier, ce dont Ambre n’eut, malheureusement, jamais le temps…


Chaque jour depuis son retour au château, Ambre se levait avec un grand sentiment de solitude. 

Il est vrai que la seule personne en dehors d’Alana qui se souciait d’elle était Gustave, qu’elle voyait de temps à autre, quand elle le pouvait.

D’après ce que sa servante lui avait raconté, le vieil homme avait perdu sa femme et ses filles lors de l’incendie de la maison dans laquelle ils vivaient, des années auparavant, et même s’il ne l’avouait pas, Gustave soupçonnait fortement Euan d’être à l’origine de ce feu qui l’avait privé de tous ceux qu’ils aimaient, suite à un différent qui les avaient violemment opposé, Mac Kennitt et lui. Depuis, il semblait que le palefrenier avait reporté toute son affection sur Ambre, qui avait l’âge de sa deuxième fille, au grand dam d’Euan qui remarquait tout cela d’un très mauvais œil…

Mais la jeune fille, elle, s’en moquait. Elle avait finalement décidé d’ignorer son mari et de ne pas réagir aux brimades et aux humiliations quotidiennes qu’elle devait subir, à la grande fureur d’Euan qui n’en était que plus agressif et violent… Parfois, quand Ambre était seule dans sa chambre –c’est-à-dire très rarement -, il lui arrivait souvent de se demander pourquoi celui-ci était si cruel avec elle mais la seule conclusion qui lui venait à l’esprit était que tout était dû à sa fugue des jours précédents, ou à son comportement lors de leur nuit de noces… 

Le jour de leur mariage, il lui avait pourtant clairement fait comprendre que si jamais elle lui désobéissait, il ferait de sa vie un véritable enfer et maintenant, la jeune fille se maudissait de ne pas l’avoir pris au sérieux. Sa désobéissance et son égoïsme avaient coûtés la vie à sa mère et elle était loin de s’en pardonner, ce n’était d’ailleurs même pas sûr qu’elle se le pardonne un jour… Quant à son père… elle l’avait complètement rayé de sa vie et se considérait à présent comme une orpheline à part entière, ce qui n’était pas très difficile au vu de la manière dont il se comportait avec elle depuis le début…

Seulement, Ambre n’était pas au bout de ses peines et un dramatique évènement vint lui donner raison.

Près d’une semaine après son retour au château, une violente altercation survint entre Aeneas et Gustave. Comme à son habitude, Aeneas avait suivi discrètement Ambre lors de l’une des visites qu’elle rendait à son vieil ami, et avait surpris –malgré toutes les précautions qu’ils avaient pu prendre– un bout de leur conversation qui portait sur les différents moyens de sortir du château, puis du village, sans être vus.

Bien que, pour cette fois, le but pour Ambre n’était pas de recommencer mais de savoir où elle avait échoué, Gustave avait aperçu Aeneas et s’était mis à clamer haut et fort qu’il aiderait Ambre à échapper définitivement à son mari, même si c’était la dernière chose qu’il ferait de sa vie. La jeune écossaise avait tenté de le raisonner mais en vain, il était demeuré inflexible. Ce fut pourquoi, en repartant, Ambre eut la désagréable impression que ces paroles auraient un impact bien plus fort que ce que le vieil homme avait dû prévoir… et elle avait raison.

Le lendemain, alors qu’elle se reposait tranquillement dans sa chambre, Euan entra comme un fou furieux et commença à la frapper violemment, sans aucune raison particulière. Se recroquevillant pour faire en sorte que les parties les plus sensibles de son corps ne soient pas atteintes, Ambre tenta de demander ce qu’elle avait fait pour mériter ça mais ce ne fut qu’une fois la crise passée qu’Euan se décida à parler, l’attirant brusquement vers lui en l’agrippant par les épaules.

- Puisque ton ami et toi semblez décidés à vous moquer de moi, je vais te faire passer l’envie à jamais d’essayer de recommencer ce que tu as fais…

Et il la força à se relever. Ambre nota machinalement qu’il venait de la tutoyer, signe qu’il était vraiment très en colère, et elle le suivit sans opposer de résistance, résignée.

Il la mena dans la partie ouest du château, là où se trouvait sa propre chambre, et où Ambre avait eu la stricte interdiction d’aller lors de son arrivée.

Elle tenta à nouveau de l’interroger, de comprendre cette soudaine fureur mais il ne desserra pas les lèvres jusqu’à leur arrivée.

Après avoir traversé un nombre infini de couloirs, ils prirent un escalier qui les menèrent droit à ce qui semblait être les souterrains du château. Sans plus de ménagement que les fois précédentes, Euan ne descendit cependant pas jusqu’au bout mais l’entraîna à travers d’innombrables couloirs aux murs de pierre nus, froids et sombres. Puis ils arrivèrent devant une porte à l’aspect certes miteux, mais qui paraissait incroyablement solide.

L’homme fouilla quelques instants dans son habit, tenant toujours fermement sa femme d’une main, puis finit par en sortir un ensemble de clés semblant, du moins pour la plupart, rouillées. Il en choisit une et l’introduisit brusquement dans la serrure avant de l’ouvrir d’un coup sec et d’y pousser violemment la jeune fille.

Ils se trouvaient à présent dans une pièce aussi sombre et froide que les couloirs, où la seule source de lumière provenait de l’unique et minuscule fenêtre recouverte de poussière qui se trouvait face à eux. D’ailleurs, mis à part cette fenêtre, il n’y avait aucun mobilier, ce qui rendait la petite salle encore moins attirante. Ambre se demanda soudain dans quelle situation elle s’était encore retrouvée et attendit d’un air angoissé que son mari veuille bien prendre la parole et lui explique au moins pourquoi il l’avait amené dans cet endroit sinistre.

Celui-ci parut lire dans ses pensées car malgré sa fureur, il esquissa un sourire mauvais en la regardant. 

- Ta nouvelle chambre te plaît-elle ? Interrogea-t-il en conservant son sourire. 

La jeune fille mit un certain temps avant de comprendre ce qu’il venait de dire et son visage se décomposa. Passer ses nuits dans cet endroit était loin de l’enchanter… voire même très loin. 

Mais Euan ne semblait pas décidé à lui laisser le choix et comme il ne parlait pas, elle se décida à ouvrir timidement la bouche.

- Mais… pourquoi ?

Pour toute réponse elle reçut d’abord une violente gifle suivie d’un ‘Ne te moque pas de moi’ furieux, puis son mari se décida à parler.

- Aeneas m’a rapporté une charmante conversation entre ce ‘cher’ Gustave et toi. Je vois que ce qui est arrivé à ta mère par ta faute ne t’a pas ôté l’idée de t’enfuir…

- Ce n’est pas vrai ! L’interrompit Ambre avant de se maudire mentalement. 

- Prétends-tu que je mens ?

- Non…souffla la jeune fille en réfléchissant rapidement à ce qu’elle pourrait dire. Je… Je n’avais pas du tout l’intention de m’enfuir…

- Je n’ai pas envie d’entendre tes piètres et inutiles excuses, l’interrompit son mari avec un geste impatient. Sache que désormais, ton cher ami ne te sera plus d’aucune utilité… J’ai bien peur qu’il ait été rejoindre sa femme et ses filles…

Il détacha avec application ces derniers mots et se tut à nouveau. Ambre, elle, eut l’impression que le sol venait de s’effondrer sous elle et elle sentit soudain ses yeux devenir beaucoup trop humides à son goût.

- Vous l’avez tué… souffla-t-elle en se retenant le plus qu’elle put d’éclater en sanglots. 

- Ce n’est pas une très grande perte, se contenta de répondre Euan en haussant les épaules. Mais au moins, à présent, je peux être sûr que tu ne tenteras plus rien avec lui…

- Vous n’aviez pas le droit ! Il n’avait rien fait !

- Pardon ?

Ambre regretta immédiatement ses paroles au vu de la tête que fit Euan à cet instant. Il avait perdu son sourire et la regardait à présent en serrant fortement les poings. Sachant ce qui allait arriver de toute façon, la jeune adolescente ressentit une bouffée d’audace et lui lança tout ce qu’elle pouvait bien penser de lui et des ses actions plus que cruelles sur les plus faibles que sa personne. 

Il l’écouta parler jusqu’au bout, le visage se voulant impassible, puis une fois sa litanie achevée, il la regarda droit dans les yeux.

- Très bien…

Ce fut les seuls mots qu’il prononça, avant de, une fois de plus, faire comprendre à Ambre qu’elle n’avait pas à se révolter ou dire quoi que ce soit qui lui déplaisait. 

Puis, sa fureur un peu apaisée, il lui tourna le dos et fit mine de repartir. Ce fut sans compter sur la jeune fille qui, malgré ce qu’elle venait de subir, avait décidé d’aller jusqu’au bout dans son élan de ce qu’on pouvait qualifier de véritable folie. Peu déterminée à le laisser partir sans avoir fini, elle agrippa son bras et fit un faible mouvement pour le faire se retourner.

Ce fut d’ailleurs sans doute ce geste irréfléchi qui lui en coûta le plus. Au lieu de se retourner doucement, comme elle pensait qu’il allait le faire, il pivota brusquement et elle eut tout juste le temps de voir quelque chose briller dans sa main avant de ressentir une intense douleur au niveau de son œil droit. Surprise, elle s’effondra et porta la main à son visage avant de réaliser enfin que c’était du sang qui coulait sur sa joue à présent. 

Essayant de lutter contre la panique, elle se rendit soudain compte qu’Euan serrait son poignard dans sa main et comprit immédiatement ce qui s’était passé. Il ne fit pas un seul geste pour l’aider et semblait complètement indifférent à ce qui venait de se passer. Il se contenta de quitter la pièce en refermant la porte derrière lui, laissant Ambre complètement seule. 

Ce ne fut que quelques minutes plus tard qu’Alana, prévenue par Euan, la rejoignit en grande hâte, apportant de quoi la soigner. 

Elle commença par éponger le sang qui coulait de la blessure de sa jeune maîtresse puis nettoya soigneusement la plaie. Au bout de quelques instants, le sang avait cessé de couler, la blessure était propre et Ambre demanda alors à sa meilleure amie d’approcher la bassine remplie d’eau qu’elle lui avait apporté afin de se voir. La tâche fut rendue difficile par le fait que l’eau était devenue complètement trouble à cause du sang aussi, la jeune écossaise dût renoncer et fit promettre à Alana d’apporter quelque chose qui lui permettrait de se voir. 

Cela se produisit le soir même, alors qu’Alana lui apportait son dîner. En voyant son reflet, Ambre éclata littéralement en sanglots : une longue cicatrice ornait à présent son visage, le long de son œil droit, et l’idée qu’elle serait comme cela toute sa vie  provoqua chez elle une brusque réaction de rage qui lui fit jeter le miroir de toutes ses forces contre le mur avant de se prendre la tête dans ses mains pour cacher ses larmes. 

- Je le hais… souffla-t-elle alors qu’Alana le prenait timidement dans ses bras. Il a tué deux des seules personnes qui comptaient pour moi, il m’a défiguré jusqu’à la fin de ma vie, il… Si tu savais combien je le hais…

- Je le sais, mademoiselle, murmura son amie en lui caressant doucement les cheveux. Mais vous ne devez pas abandonner maintenant… 

- Et pourquoi devrais-je continuer à subir tout ça ? A voir mourir un par un les gens que j’aime ? Tu peux me dire pour quoi ou pour qui je devrais continuer ?

- Pour votre mère…

La jeune écossaise releva subitement la tête et la fixa attentivement.

- Je te demande pardon ?

Alana esquissa un sourire encore un peu intimidé.

- Vous m’aviez dit que vous aviez promis à votre mère que vous seriez forte quoi qu’il arrive alors… Je pense qu’elle aurait aimé vous voir continuer à lutter plutôt que de vous laisser mourir… non ?

Ambre ne répondit pas et se contenta de hocher la tête. Au bout de quelques minutes de silence, la jeune anglaise se redressa et alla frapper deux coups à la porte pour que l’un des hommes d’Euan lui ouvre.

- Monsieur Euan m’a demandé de ne pas rester très longtemps, expliqua-t-elle en baissant la voix. Je crois bien qu’il a demandé à Aeneas de me suivre alors…

Elle esquissa un sourire d’excuse puis se tourna vers la porte ouverte.

- Alana ?

La jeune fille se retourna sur le seuil et vit Ambre lui adresser un regard empli de reconnaissance.

- Merci…

Alana hocha la tête avec un sourire puis lui adressa un petit signe de la main avant de partir, laissant soin à l’homme de refermer la porte sur sa maîtresse. Une fois seule à nouveau, Ambre s’adossa contre le mur derrière elle et se prit la tête dans ses mains. Son amie avait raison. Il fallait qu’elle continue, qu’elle ne renonce pas. Pour elle, pour Gustave, pour Alana. Pour sa mère…  

*
*
*
*

Ambre resta enfermée dans sa ’nouvelle chambre’ durant des mois et de mois, sans jamais pouvoir en sortir…

Jour après jour, Alana lui apportait de quoi survivre, ce qui se résumait en général à un bout de pain, un peu d’eau et, les jours de grand froid,à une couverture chaude qui remplaçait celle qu’on lui avait donné en premier lieu –devenue rapiécée et en très mauvais état… 

Cependant, ce qui manquait le plus à la jeune fille, ce n’était ni de quoi manger, boire ou se couvrir… mais de l’affection. 

Les jours passants, elle dépérissait à vue d’œil : sa peau était devenue pâle, comme quelqu’un qui n’avait pratiquement jamais vu la lumière du soleil, ses cheveux avaient terni et ses yeux, quant à eux, avaient perdu tout éclat. Ils semblaient à présent froids et inexpressifs, comme si elle avait perdu toute humanité et toute douceur… Il ne restait plus rien de la jeune fille fraîche, douce et pleine de vie qu’Euan avait épousé : maintenant, c’était une jeune fille froide, pâle et au regard si intense qu’il pouvait vous glacer le sang… comme un fantôme. 

Alana, qui lui rendait visite tous les jours, s’était grandement inquiétée de cette soudaine métamorphose et avait souvent supplié Euan de laisser sa femme sortir et reprendre une vie normale. En vain. Celui-ci ne voulait absolument pas lui pardonner sa conduite et, voulant lui faire payer le prix d’un tel affront et d’une telle insolence, il ne céda pas. 

Lorsqu’il s’absentait, Mac Kennitt confiait la garde de sa femme à Aeneas, qui était redevenu l’un de ses hommes les plus fidèles, dont la dévotion, la fidélité et la loyauté était toujours sans faille. Cet homme, jamais, finalement, Ambre ne put voir complètement son visage mais il avait une voix et une démarche tellement étranges qu’il l’effrayait sans qu’elle puisse se l’expliquer, même si elle ne faisait que l’entendre passer ou parler à voix basse avec d’autres hommes qui gardaient la porte… C’était aussi pour cela qu’elle avait toujours évité de se retrouver seule avec lui, préférant encore la compagnie des domestiques qu’elle appréciait le moins à la sienne…


Ce fut finalement quelques jours après ses dix-sept ans qu’Ambre eut enfin la permission de sortir de ce qu’elle et Alana appelaient ‘ l’antichambre de l’enfer ’. Ceci, toutefois, à la condition qu’elle ne reste que dans une partie délimitée de la forteresse, ce dont elle ne songea même pas à désobéir, trop enchantée de pouvoir enfin vivre à nouveau : elle y avait passé plus d’un an.

A sa sortie, elle avait énormément maigri, à cause de la nourriture trop pauvre et peu consistante à laquelle elle avait eu droit et pour la centième fois, Alana se demanda comment sa maîtresse avait pu survivre et, comble de l’étrange, ne pas tomber malade dans de telles conditions. Ce fut elle qui la raccompagna dans sa chambre, l’aida à se nettoyer entièrement (ce qu’elle n’avait pu faire depuis ce qui lui semblait être une éternité) et l’aida enfin à se vêtir d’une magnifique robe en velours rouge que lui avait offert un très riche seigneur qui était venu en visite chez eux, des mois auparavant. Des robes magnifiques que lui avait cousues sa mère, il n’en restait quasiment rien. 

En effet, Euan avait pris soin, dans l’accès de fureur qui avait suivi l’instant où il avait fait sa cicatrice à Ambre, de détruire toutes les affaires lui ayant appartenu, du moindre bijou au plus épais de ses vêtements, et la jeune écossaise ne put que constater le dégât qu’il restait et qu’Euan n’avait pas voulu faire nettoyer. Songeant à tout ce qu’elle avait perdu, elle sentit à nouveau les larmes lui monter aux yeux mais elle inspira profondément et arriva finalement à se calmer. Fouillant la pièce du regard dans l’espoir que son mari ait oublié quelque chose, son attention se porta soudain sur Alana… où plutôt sur le médaillon qu’elle portait. 

Son amie, avisant son regard, lui sourit et l’enleva avant de se rapprocher d’elle. 

- C’est le vôtre, avoua-t-elle en rougissant légèrement. Vous l’aviez perdu quand votre mari vous a amené dans cette… pièce. Je l’ai retrouvé avant qu’il ne détruise toutes vos affaires et je l’ai gardé. Je ne l’ai pas porté lorsque j’allais vous voir, j’ai eu peur que vous le vouliez et que Monsieur Mac Kennitt le trouve…

Elle passa le médaillon autour du cou de sa maîtresse et sourit à nouveau, un peu plus timidement.

- J’ai pensé que cela vous ferait plaisir de le retrouver… Je savais que vous y teniez… mademoiselle, ajouta-t-elle en rougissant.

A nouveau, Ambre sentit sa gorge se nouer et elle ne put que prendre les mains d’Alana dans les siennes. Tant d’attention et de gentillesse de la part de celle qui était devenu sa meilleure amie la touchaient profondément et elle se jura de lui rendre au centuple tout ce qu’elle avait fait pour elle, une fois hors du joug de son mari.

- Bien sûr que cela me fait plaisir, murmura-t-elle. C’est même la plus belle chose qu’on n’ait jamais faite pour moi depuis ces derniers mois… Merci Alana, merci. Je crois que jamais je ne pourrais te le dire assez.

- Je n’ai fais que récupérer votre bien mademoiselle, rougit la concernée. Je vous assure que je n’ai pas fait grand-chose…

Pour toute réponse, Ambre afficha un grand sourire et la prit dans ses bras. Toutes à leur joie, les deux jeunes filles ne s’aperçurent pas –et ne le surent jamais, d’ailleurs– que quelqu’un d’autre avait assisté à la scène. Dans l’embrasure de la porte, prenant soin de ne pas se faire voir, une ombre se retourna et, satisfaite, s’éloigna silencieusement de la chambre…

*
*
*
*

Au fil des semaines, Ambre finit par reprendre peu à peu des couleurs et du poids. Certes, le comportement d’Euan n’avait pas changé mais au moins, elle était libre.

Peu de temps avant son dix-huitième anniversaire, exceptionnellement, son mari lui accorda la permission de se rendre au village afin d’acheter –par pure coquetterie, prétendit-elle– un bijou comme ceux que l’on vendait à bas prix au marché. Cette autorisation –en plus de la somme d’argent qu’il lui donna– la surprit, car elle s’attendait à ce qu’il refuse, voire même à ce qu’il lui fasse passer l’envie de reposer ce genre de question, mais elle en fut ravie et ne se le fit pas dire deux fois. 

Après avoir déjeuner seule –Euan était parti jusqu’au soir– elle s’enveloppa dans l’une de ses capes de voyage puis sortit du château avec un étrange sentiment de liberté et d’apaisement. De plus, Alana avait réussi à dissimuler la fine cicatrice qui barrait son visage derrière une mèche de cheveux, la rendant presque invisible aux yeux des autres, et elle avait été absolument ravie du résultat. Finalement, cette journée s’annonçait comme l’une des meilleures depuis son arrivée au château, un peu plus d’un an auparavant.

Bien sûr, Aeneas l’avait suivie et ne la quittait pas des yeux mais au moins, elle était libre d’aller et venir à sa guise. 

Elle passa l’après-midi entier à flâner au village, s’arrêtant ici et là pour regarder les marchandises exposées où pour discuter avec les commerçants, qui la regardèrent tous d’un air fortement intrigué, ce qui l’amusa grandement. 

Puis, la nuit tombant, elle reprit le chemin du château, une nouvelle bague à la main, ravie de sa journée. Tout aurait pu être parfait si soudain, elle n’avait pas sentie quelqu’un la saisir doucement par le bras et la contraindre à continuer d’avancer.

Elle tourna la tête et reconnut –bien que l’homme avait le visage dissimulé– Aeneas. Il paraissait nerveux et il ne leva pas la tête tout le long du trajet.

- Vous pouvez le faire… grommela-t-il en remuant à peine les lèvres.

- Je vous demande pardon ? Interrogea la jeune fille, rendue mal à l’aise par cet homme qu’elle détestait et surtout par sa voix rauque et tellement inhabituelle…

- Vous pouvez vous enfuir, répéta son interlocuteur en marchant toujours d’un pas vif.

La jeune écossaise mit quelques secondes avant de comprendre ce qu’il venait de dire.

- M’enfuir ? Mais…

- Je sais ce que vous pensez. Monsieur Mac Kennitt ne rentrera pas avant plusieurs heures, vous pouvez partir. Il suffit juste de prendre un cheval et de sortir du village dès maintenant. 

- Mais je n’ai nulle part où aller !

- Partez. Loin. Il ne vous retrouvera pas.

Il marchait à présent dans les couloirs du château, Ambre obligée de courir tellement Aeneas marchait vite.

- Prenez ce dont vous avez besoin. Alana sera sûrement dans votre chambre, elle vous aidera. Et ensuite partez, vous en avez le temps.

Complètement abasourdie, la jeune écossaise le suivit jusqu’au bas de l’escalier qui menait à sa chambre puis il s’arrêta brusquement et la lâcha. 

- Partez, répéta-t-il en guise d’explications.

- Mais… bafouilla la jeune fille. Aeneas, pourquoi vous faites ça ?

- Personne ne mérite de vivre ce que vous devez endurer chaque jour… Allez-y, je retiendrais votre époux. 

Il fit mine de se retourner pour repartir mais s’adressa une dernière fois à Ambre.

- Pour Gustave… je n’avais pas voulu cela. Croyez-moi, je vous en prie… 

Elle acquiesça et le regarda s’éloigner, songeuse. Après tout, il était sans doute l’un des seuls à connaître parfaitement Euan et devait savoir ce qu’il faisait. Sans plus attendre, elle décida de le croire et monta les escaliers de plus vite qu’elle put, intriguée malgré tout par l’aide soudaine de celui qu’elle considérait comme un ennemi à part entière. Comme prévu, Alana était déjà dans sa chambre, préparant le feu pour la nuit.

La jeune adolescente lui résuma en deux mots la situation et elles rassemblèrent avec une rapidité fulgurante les maigres affaires de la jeune fille. Une fois prête à partir, Ambre serra son amie dans ses bras avec une infinie reconnaissance.

- Je reviendrai te chercher, lui dit-elle sur le ton de la confidence, je te le promets…

- C’est touchant… répondit une voix derrière elles. 

Elles se retournèrent brusquement et eurent toutes les deux un mouvement de frayeur : Euan se tenait adossé à l’encadrement de la porte, les bras croisés, et fixait sa femme d’un regard qui ne signifiait rien de bon. Celle-ci, réalisant soudain qu’Aeneas avait dû se faire prendre, eut l’impression que le sol se dérobait sous ses pieds et se mit à trembler tandis que son amie, pâle comme la mort, n’osa pas faire le moindre geste quand le regard de l’homme se posa durement sur elle.

- Dehors ! Lui ordonna-t-il froidement. Je m’occuperais de toi plus tard…

- Je vous jure que c’est moi qui ai eu cette idée, enchaîna Alana d’une voix effrayée… c’est moi qui l’ai convaincue de partir…

- Tu es sourde ? L’interrompit-il en s’avançant vers les deux filles. J’ai dit : DEHORS ! 

Et sans ménagement, il lui prit le bras et la mena vers la sortie avant de refermer violemment la porte et de la verrouiller. Ambre entendit un léger cri étouffé, une fois la porte refermée mais reporta bien vite son attention sur son mari, qui venait à sa rencontre. Elle ne fit pas un geste : elle en était loin d’être capable…

Euan s’arrêta à sa hauteur sans cesser de la regarder puis finalement, il la fixa sans bouger. Pendant quelques secondes, ils restèrent ainsi, face à face, sans qu’aucune des deux ne fassent le moindre geste puis, sans crier gare, il la gifla avec une telle force qu’elle heurta le mur tout proche, derrière elle et tomba brusquement. 

Elle se releva avec difficulté, une main sur sa joue devenue rouge vif, mais reçut une autre gifle qui la fit à nouveau vaciller et tomber. Seulement, cette fois-ci, il se baissa et la força à le regarder.

- Je vous avais ordonné de ne plus vous enfuir, il me semble… lança-t-il sur un ton étrangement calme. 

Ambre baissa les yeux et ne répondit pas : ses joues étaient devenues brûlantes. Elle eut un réflexe de recul quand il leva la main pour parcourir du doigt la cicatrice qui courait le long de son œil droit et frissonna. 

- Je pensais que ceci vous avait servi de leçon, la dernière fois…reprit-il toujours aussi calmement sans cesser de toucher le visage de sa femme. Depuis le temps, j’avais l’espoir que vous comprendriez… mais je vois qu’apparemment ce n’est pas le cas… 

La jeune fille frissonna à nouveau. Elle préférait le voir en colère car au moins, dans ce cas-là, elle savait ce qu’il allait faire… mais le voir aussi calme ne faisait que l’effrayer encore plus et elle se demanda ce qu’il avait alors l’intention de lui faire subir.

Elle eut la réponse à cette question quelques secondes plus tard, quand elle comprit que derrière ce calme apparent se cachait une fureur extrême : celle de ne pas être, une fois encore, obéit comme cela aurait dû être le cas. 

Cette fois-ci, il n’y alla pas de main morte et dans tous ces souvenirs, jamais la jeune fille n’avait connu une telle souffrance. Elle tenta bien d’essayer d’échapper à la violence d’Euan mais c’était déjà bien tard alors elle fit comme à son habitude, se recroquevillant et attendant que la fureur passe, se retenant de crier de douleur à chaque fois que son mari frappait trop fort . De toute façon, elle ne pouvait absolument rien faire pour se défendre… 

Il lui sembla que la colère d’Euan dura des heures et quand celui-ci parut enfin se calmer, elle ferma les yeux et se mordit la lèvre jusqu’au sang pour ne pas pleurer de haine et de douleur. Etendue sur le sol, elle ne fit pas le moindre mouvement et s’efforça de maîtriser les tremblements qui l’agitaient, sentant qu’il tournait autour d’elle d’un air satisfait, comme il le faisait à chaque fois.

Euan se baissa et la fit se tourner sur le dos avant de la regarder attentivement, un sourire apaisé sur les lèvres. Il ne prononça aucune parole, se contentant de lui repousser les mèches qui lui tombaient sur le visage avec le même sourire et la regarda dans les yeux : on aurait dit que rien ne l’amusait autant que de la voir en telle position de faiblesse.

Ambre, elle, ne bougea toujours pas : elle n’avait même plus la force de lever les yeux vers lui, et elle restait là, à fixer un point dans le vague, tentant d’oublier ce qui venait de se passer.

Son mari, le sourire s’élargissant, se pencha vers elle pour l’embrasser –et même plus d’ailleurs, lui qui adorait l’humilier– mais la jeune fille détourna la tête, ce qui lui valut une autre gifle retentissante.  Profitant de son état de faiblesse, Euan se jeta sur elle, un bras lui retenant son bras gauche, l’autre tentant de lui enlever ce qu’il restait de sa robe et Ambre sentit soudain sa fureur décupler. 

Elle n’aurait pas su elle-même expliquer pourquoi la colère l’avait envahie aussi subitement mais elle décida de ne plus se laisser faire et commença à se débattre, ce qui n’eut pour effet que de faire rire Euan, qui se savait de force bien plus supérieure à celle de sa femme et dans un état beaucoup plus reluisant. 

Sans qu’elle ne se rende compte de la façon dont elle s’y était prise, Ambre sentit soudain le contact du manche du poignard d’Euan sous sa main droite et le dégaina le plus vite qu’elle put avant de lui planter dans l’avant-bras.

Surpris et furieux, l’écossais poussa un cri de douleur, se redressa soudain et recula de quelques pas, les yeux fixés sur son bras sanguinolent et la jeune adolescente en profita pour puiser dans ses dernières forces. Se levant difficilement, elle se dirigea en boitillant vers la porte dans le but de s’enfuir de la chambre mais au dernier moment, elle s’aperçut qu’elle avait oublié un détail crucial : la porte avait été verrouillée.

Son mari retira brutalement son propre poignard de son bras et se précipita vers elle, livide de rage, avant de la saisir par les cheveux et de l’envoyer brutalement contre le sol. 

La jeune fille tenta bien de se relever mais l’ultime choc avait eu raison de ses dernières forces et elle n’eut d’autres choix que de le laisser la tourner vers lui et lui saisir le bras droit. 

Une lueur de démence dans le regard, Euan le lui cassa d’un coup sec et la regarda droit dans les yeux.

- ça c’est pour ce que tu viens de faire, lança-t-il d’une voix tremblante d’une rage démente en désignant son bras blessé qui n’avait finalement pas l’air de lui faire si mal que ça. J’ai été stupide, j’aurais dû te tuer dès la première fois, comme ta mère,  je me serais évité bien des ennuis… Puisque tu l’aimes tant que ça, ta liberté, et en tant que mari, je me dois de respecter ce désir n’est-ce pas ? Aussi…

Sans crier gare, il ramassa le poignard -qu’il avait posé à côté de lui quand il lui avait cassé le bras- et le planta dans le ventre de sa femme, l’entaillant profondément et traçant rapidement une diagonale indélébile dans la chair avant de lui asséner une dernière gifle.

Ambre sentit la lame s’enfoncer dans son ventre et ressentit une douleur si immense que même crier lui était impossible. Elle regarda une dernière fois le visage de son mari puis tout devint flou. Du rouge, du noir. Puis plus rien d’autres que les ténèbres… 

- … Je te la donne pour l’éternité, finit Euan sur le même ton en se redressant légèrement.  

La jeune écossaise ne fit plus le moindre mouvement et au bout de quelques minutes, son mari, se calmant peu à peu, se pencha vers elle et réalisa soudain. Elle était morte.

Inspirant profondément, il arracha un bout de tissu de sa robe et en enveloppa sa propre blessure sanglante avant de se diriger vers la porte, de la déverrouiller et de pousser un léger sifflement.

- Il faut faire vite…

*
*
*
*
Tout était noir. A perte de vue, rien d’autre que les profondeurs abyssales de l’obscurité.

Elle avait l’impression de nager depuis toujours dans un océan de ténèbres, perdue entre deux mondes : d’un côté la vie, de l’autre la mort… Et elle la sentit. Une douleur intense, lancinante. 

La douleur que provoquèrent ses poumons s’enflammant aussi soudainement que si elle était en train de brûler sur un bûcher, celle de l’oxygène pénétrant dans ses narines et lui accordant ce qu’elle avait perdue… un souffle de vie. 

Ambre ouvrit brusquement les yeux et se redressa, effrayée et haletante, avant de regarder autour d’elle. Tout était flou. Mais après quelques secondes, elle s’aperçut qu’elle était allongée sur de l’herbe, entourée d’arbres qui ne laissait passer qu’une luminosité extrêmement réduite, ce qui n’était pas non plus arrangé avec la nuit… Elle était dans la forêt, sans doute celle qui se situait près du château…

Subitement, tout lui revint en mémoire : Euan, le poignard, toute cette douleur…  et elle porta une main à son ventre. Sous les maigres morceaux de tissus qui restaient, une fine cicatrice barrait sa chair, là où son mari l’avait frappé et elle se rendit subitement compte que son bras n’était plus cassé mais intact.

- C’est impossible… murmura-t-elle en retirant brusquement sa main, comme si le contact de sa cicatrice l’avait brûlée.  

Elle fit faire quelques mouvements à son bras droit et porta la main à son visage : son autre cicatrice était toujours là mais à part ça, c’était comme si rien ne s’était jamais passé. Elle était désespérément indemne… et en vie.

- Mais qu’est-ce que je suis ? S’interrogea-t-elle en se mettant à trembler, effrayée par la perspective de ne pas être normale. 

Elle secoua brusquement la tête. Euan n’avait pas dû la tuer, seulement la blesser… ou alors elle avait rêvé de tout ce qui s’était passé, c’était pourquoi elle s’était réveillée indemne. Mais il restait un problème : sa cicatrice sur le ventre. Et aussi le fait qu’elle se retrouvait complètement seule dans une forêt loin d’être accueillante.

Elle respira profondément, tentant de se calmer, et se prit la tête dans les mains pour tenter de réfléchir à tout ça. Constatant au bout de plusieurs minutes que toute tentative de réflexion approfondie était impossible, elle décida de ne pas y penser pour le moment et de trouver un endroit où dormir. 

Tentant de calmer la panique qui revenait et ne sachant pas du tout où elle allait se retrouver, elle s’enfonça progressivement dans les bois dans l’espoir de trouver un abri pour la nuit. 

Au bout de plusieurs minutes de marche qui lui parurent être des heures, elle se rendit subitement compte que s’être aventurée dans la forêt en pleine nuit n’avait pas été le choix le plus avisé… Aussi, elle s’arrêta et décida de dormir un peu : après tout, la nuit portait conseil…

Malheureusement, trop de questions se bousculaient dans sa tête et le froid n’arrangeant pas les choses, elle ne ferma pas l’œil jusqu’au matin…

*
*
*
*

Ambre erra pendant des jours et des jours dans ces bois. Elle marchait les journées entières en quête d’un abri ou d’une quelconque habitation qui aurait pu l’aider, se nourrissant des quelques fruits qui poussaient là et buvant l’eau des rares sources qu’elle trouvait. 

Ce ne fut cependant qu’au bout de ce qui lui parut être des mois qu’elle trouva enfin l’aide dont elle avait besoin…


C’était un jour semblable aux autres. Elle avait encore marché durant des heures, et n’avait pratiquement rien mangé depuis plusieurs jours, les fruits se faisant rares dans cette partie de la forêt. C’était à se demander si finalement, elle ne tournait pas en rond depuis le début…

Morte de fatigue, de peur, de faim et de soif, elle finit par s’arrêter et s’appuya contre le tronc d’un arbre, tentant de mettre fin au violent maux de tête et à la nausée qui commençait à l’envahir. Peine perdue, car ce fut à ce moment-là qu’elle perdit connaissance…


Elle n’ouvrit à nouveau les yeux que bien plus tard, mais ne sachant pas du tout combien de temps elle était restée évanouie. Une fois sa vue revenue à la normale et ses sens à nouveau correctement en éveil, elle se redressa subitement. 

Elle se trouvait dans une chambre spacieuse et chaleureuse, pauvrement meublée mais avec goût. 

- ça y est, je suis devenue folle, murmura-t-elle en se frottant la tête, grimaçant à nouveau contre cette nausée qui ne l’avait toujours pas quitté.

Elle tenta de se lever mais vit la pièce tourner autour d’elle et préféra se rasseoir. Elle n’aurait peut-être pas dû manger ces fruits étranges qu’elle ne connaissait pas, et dont le goût amer l’avait fait grimacer plus d’une fois…

Toutes à ses pensées et ses interrogations, elle vit soudain la porte de la chambre s’ouvrir et, sursautant, elle recula brusquement. Pendant un instant, elle crut avec effroi qu’Euan l’avait finalement retrouvée et ramenée avec lui, mais ce ne fut pas son mari qui entra. C’était une jeune femme brune, aux yeux d’un bleu très clair, qui apportait de quoi manger et boire. Elle était suivie par une autre jeune fille qui paraissait un peu moins âgée qu’Ambre, brune aux yeux marron et qui apportait, elle, une robe de couture modeste mais très belle. Voyant Ambre éveillée, la première femme sourit. Elle avait un visage empreint de tendresse et de douceur.

- Vous voilà réveillée ! Lança-t-elle d’un air joyeux en déposant son plateau et en s’avançant vers Ambre, laissant l’autre jeune fille près de la porte. 

La jeune écossaise la regarda s’avancer avec un visage inexpressif et ne prononça pas un mot, se reculant légèrement quand la jeune femme s’assit à côté d’elle, un bol dans les mains.

- Buvez… dit-elle simplement en lui tendant le bol avec un sourire. C’est fait avec des plantes, ça vous fera du bien.

Ambre ne regarda même pas le bol, se contenant d’observer son interlocutrice en silence. Elle n’aurait pu dire ce qui l’empêchait de sauter dans les bras de cette femme qui paraissait si gentille, elle qui avait marché durant des jours et des jours pour trouver âme qui vive, mais le fait était là. Elle était incapable de faire le moindre geste. 

La jeune femme parut remarquer sa gêne et son sourire s’élargit.

- Ne vous en faîtes pas, il n’y a rien de mauvais dedans. 

Voyant qu’Ambre ne faisait toujours pas un geste mais ne l’avait pas quitté des yeux, elle posa finalement le bol à ses pieds puis se tourna à nouveau vers elle.

- Je m’appelle Akira Mac Clane, lança-t-elle en conservant son sourire. Mon époux et mon fils vous ont trouvé dans les bois, près d’ici. Vous étiez sans connaissance alors ils vous ont amenés avec eux… 

Elle désigna la jeune fille restée près de la porte qui dévorait Ambre des yeux.

- Et voici ma fille, Colleene, continua-t-elle. Nous vous avons apporté de quoi manger et vous changer. A moins que vous ne vouliez rester avec cette robe déchirée sur le dos…

Ambre hocha faiblement la tête de droite à gauche et Akira désigna le plateau avant de se lever.

- Prenez le quand vous voudrez, c’est pour vous. Vous vous souvenez de la raison pour laquelle vous étiez seule dans la forêt ?

Bien sûr qu’elle le savait ! C’était même la première fois de sa vie qu’elle avait un souvenir aussi précis. Seulement, raconter à une parfaite inconnue qu’elle était morte et revenue à la vie ne l’enchantait pas réellement, elle avait déjà trop de mal à le croire elle-même… 

Elle se contenta donc de hocher la tête de droite à gauche à nouveau. Akira esquissa un nouveau sourire et lui fit un signe de tête avant de sortir, suivie de sa fille.

Une fois les deux femmes parties, Ambre s’assit en tailleur sur le lit et posa son menton sur ses mains pour réfléchir. Elle venait d’avoir un comportement on ne peut plus pitoyable mais c’était plus fort qu’elle, elle n’avait plus confiance en qui que ce soit… 

Au bout de quelques temps, elle haussa brusquement les épaules, remettant ses réflexions à plus tard, et  prit le bol qu’Akira lui avait laissé avant de le porter à ses lèvres. Le liquide qu’il contenait était fort mais loin d’être mauvais, et une forte sensation de chaleur et de bien-être se répandit en elle au bout de chaque gorgée. Une fois la substance achevée, elle se sentit merveilleusement bien et détendue puis nota mentalement de demander ce que c’était la prochaine fois. 

Soupirant une nouvelle fois, elle se leva finalement et se changea avec la robe que Colleene lui avait laissée. La robe était légèrement trop grande mais tellement belle en elle-même qu’elle haussa les épaules et décida de faire avec. Après tout, elle n’allait pas rester habillée éternellement de la même manière…

Elle entendit soudain des bruits de pas derrière la porte et alla se réfugier près de son lit, rageant encore contre cette volonté qui la poussait à avoir peur de quiconque. 

Contrairement à ce qui devait être sa crainte la plus élémentaire mais aussi, d’un autre côté la moins probable, ce n’est pas son mari ou l’un de ses hommes qui entra mais un jeune homme d’une vingtaine d’années environ, aux cheveux très blonds et aux yeux d’un marron si pénétrant qu’ils accrochaient immédiatement le regard. 

Très intimidée, Ambre eut un réflexe de recul puis le regarda avec appréhension. Les dernières expériences qu’elle avait eues avec les hommes ne lui avaient enseignés désormais que la peur et la prudence. 

Le jeune homme, lui, paraissait également très intimidé mais sa façon d’être dégageait un charme et une gentillesse indiscutables…

- Je venais voir si vous n’aviez besoin de rien… lança-t-il d’une voix calme et douce. 

Poussée par cette force qui la forçait à agir différemment, Ambre hocha la tête de gauche à droite et ne le quitta pas des yeux.

Le jeune homme parut soudain remarquer son appréhension et afficha un sourire désolé.

- Pardon, je suis Julian, dit-il. C’est moi qui… vous ai trouvé dans la forêt et vous ai ramené ici… 

D’un air très intimidé, il la détailla discrètement puis prit la parole à nouveau.

- Cette robe vous va très bien…

Mauvaise phrase ! La dernière fois qu’on lui avait dit cela, elle avait fortement regretté d’être jolie dans une robe… Elle se contenta de le regarder d’un air presque absent, ce qui eut pour effet de l’intimider encore plus et il haussa finalement les épaules.

- Je vais vous laisser vous reposer… dit-il après quelques instants de silence. Si vous désirez quoi que ce soit, n’hésitez pas…

Sans d’autre mot, il sortit, non sans lui avoir sourit à nouveau. Ambre poussa un soupir de soulagement et se détendit. A la réflexion, il n’avait pas l’air méchant. D’ailleurs personne dans cette nouvelle famille n’avait l’air de l’être. 

Se sentant très lasse tout à coup, elle se recoucha puis repensa à tout ce qui lui était arrivé. Son histoire aurait de quoi en effrayer plus d’un… mais c’était peut-être elle qui devenait folle aussi. Puis ce jeune homme qui était entré avait été tellement gentil… Il allait vraiment falloir qu’elle arrête de se comporter comme elle le faisait si elle voulait continuer à vivre parmi eux…

Au bout d’un moment, épuisée, elle ferma les yeux et s’endormit en pensant à Julian.

*
*
*
*

Le temps passa et finalement, peu à peu, Ambre s’habitua à la présence des ses nouveaux amis. 

Durant plusieurs jours, voire plusieurs mois pour le cas de Julian et de son père, elle manifesta une très forte angoisse à l’idée de se retrouver seule avec l’un d’eux mais au fil du temps, elle apprit à reprendre une certaine confiance. 

Elle se lia rapidement d’amitié avec Colleene, qui avait deux ans de moins qu’elle, et celle-ci la rassura très vite pour ses craintes au sujet de son frère et son père. Aucun des deux ne lui feraient le moindre mal, sinon ils ne l’auraient même pas ramené chez eux pour la soigner… 

Ce fut au contact de Colleene qu’Ambre réapprit la plupart des choses qu’elle avait oubliées, comme le sourire par exemple, mais le déclic ne s’opéra réellement qu’au contact de Julian…

Leurs relations furent d’abord très tendues. La jeune fille ne tolérait aucune approche à proprement parler et lui-même faisait tout en œuvre pour comprendre ce qui lui arrivait. Aussi au bout de vaines tentatives, il avait pris son mal en patience et avait attendu que ce soit elle qui fasse le premier pas. Grand bien lui en prit. A bout de quelques temps, Ambre, qui avait finalement au contact de Colleene reprit confiance, l’avait laissé l’interroger sur ce qu’il s’était passé et, allant sans doute plus loin qu’elle ne le désirait, elle avait tout relaté, pour la première fois depuis des mois, sans toutefois omettre de passer sous silence sa mort et sa miraculeuse résurrection.

Julian en avait été très affligé et lui avait promis que rien de tel ne lui arriverait avec eux, ce qui l’avait fortement rassuré et incité à se rapprocher du jeune homme, de plus en plus attirée par sa douceur et sa gentillesse quand il était auprès d’elle. 

Ce ne fut qu’au bout d’un an qu’ils franchirent le pas. Ambre avait finit par retrouver toute sa joie de vivre et avait accepté volontiers d’avoir une relation plus qu’amicale avec Julian, qu’elle aimait énormément. Elle savait qu’avec lui, tout était possible, qu’il faisait tout pour lui faire plaisir et que jamais il ne lui ferait le moindre mal, ce qui avait tôt fait de la rassurer. En résumé, ils s’adoraient et faisaient plaisir à voir aux yeux du reste de la famille de Julian qui avait vu bien avant eux comment tout cela allait se terminer…

Ce fut par une fraîche soirée de mai que cela se produisit. Ambre et Colleene étaient occupées à repriser différentes robes leur appartenant, riant et s’amusant sur le moindre point fait de travers, lorsqu’elles furent rejointes par Julian, qui avait fini ses travaux d’écriture auprès de son père. Ambre avait un jour discrètement demandé à son amie comment de modestes paysans comme eux, isolés de tout, pouvaient avoir une quelconque notion de l’écriture mais celle-ci était restée évasive, prétextant ne pas savoir exactement. Sentant une quelconque gêne, la jeune écossaise n’avait pas insisté et s’était contentée des maigres réponses reçues. Après tout, elle n’allait pas commencer à se mêler de ce qui ne la regardait pas… 

Ce jour-là, Colleene, voyant son frère entrer, échangea un regard avec Ambre et se leva, prétextant que sa mère l’appelait mais qu’elle seule avait entendu, puis s’éclipsa rapidement avec un grand sourire. 

Ambre jura mentalement de la chatouiller à mort pour ce qu’elle venait de faire et reporta son attention sur Julian, rougissante mais amusée de le voir lui aussi rougir.

- Tu y crois, à ce qu’elle vient de dire ? demanda-t-il avec son éternel sourire timide.

- Pas du tout, répondit Ambre en souriant à son tour. Et toi ?

- Non plus… Je propose de la chatouiller à mort, qu’en dis-tu ?

La jeune écossaise afficha un grand sourire en voyant qu’ils avaient eu la même pensée puis hocha la tête.

- Je suis d’accord… Tu la tiens et je la chatouille ?

- Oui, on va faire comme ça, sourit Julian en s’asseyant à côté d’elle. Si mes parents disent quelque chose, nous pourrons aisément nous justifier…

Ambre rougit encore plus quand il se rapprocha un peu plus d’elle, la touchant presque mais n’esquissa pas le moindre geste.

- Bien sûr… 

Julian se rapprocha un peu plus puis lui prit le menton pour l’inciter à le regarder dans les yeux.

- Ambre… Tu me fais confiance, n’est-ce pas ?

Surprise, la jeune écossaise eut à peine le temps de répondre oui que déjà il avait attiré son visage vers le sien et avait posé ses lèvres sur les siennes. Se sentant devenir cramoisie, Ambre se laissa faire malgré tout, constatant que finalement, être embrassée n’était pas si désagréable que ça et parut presque regretter que Julian finisse par se reculer après ce long et tendre intermède. Elle se surprit finalement à constater qu’elle n’attendait que cela depuis bien longtemps. Le jeune homme, lui, afficha un sourire gêné et baissa les yeux.

- Excuse moi…

Ambre prit le visage de Julian dans ses mains et posa son front sur le sien.

- Oui, je te fais confiance, parce que tu as su me redonner envie de vivre et que tu as toujours été à mes côtés… Je n’ai rien à te pardonner, je ne regrette rien. Je n’attendais même que ce jour… avoua-t-elle en rougissant. Cela fait bien longtemps que je ne l’ai pas dit à quelqu’un mais… je crois bien que je t’aime…

Ravi, le jeune homme l’embrassa à nouveau et la serra contre lui.

- ça me fait tellement plaisir ce que tu viens de me dire, répondit-il sur le même ton. Moi aussi je t’aime tu sais, mais après ce que tu avais vécu, j’avais tellement peur que tu refuses et que tu ne veuilles plus me voir…

La jeune écossaise éclata de rire et se colla un peu plus contre lui.

- Ne t’en fais pas, tout va bien… Finalement, Colleene sera juste chatouillée jusqu’à ce qu’elle n’en puisse plus…

Julian éclata de rire à son tour.

- ça me convient… Mais il faudra penser à la remercier un jour aussi…

- Nous verrons cela demain, sourit Ambre en se levant à l’appel d’Akira pour le dîner et lui tendant la main. 

- Je me plie à votre volonté chère mademoiselle Mac Leod, répondit Julian en se levant et en lui prenant. Viens, je crois que nous avons quelque chose à annoncer…

Ambre hocha la tête et ce fut un dernier baiser qui scella finalement cette soirée si particulière… 

*
*
*
*

Mais leur vie bien tranquille bascula à nouveau quelques mois plus tard, lors de la promenade quotidienne que les deux jeunes gens avaient l’habitude de faire…

Ils marchaient depuis une heure déjà, lorsque la jeune écossaise ressentit soudain une foudroyante douleur dans la tête, comme si des milliers d’abeilles bourdonnaient soudain entre ses deux oreilles, et elle porta une main à son front avec une grimace de douleur.

 Soudain inquiet, Julian se pencha vers elle  et lui demanda ce qui passait mais la jeune fille n’eut pas le temps de répondre car une voix retentit soudain derrière eux.

- Pouvez-vous m’aider ?

Ils se retournèrent d’un même élan et aperçurent une femme à cheval, dont le visage débordait de gentillesse et qui arborait un franc sourire.

- Je crois que je me suis perdue, avoua-t-elle. Je cherche le village répondant au nom de Strath Ben, pouvez-vous me dire où il se trouve ?

Ambre remarqua que la jeune femme la regardait avec une intensité gênante, mais elle ne laissa rien transparaître et laissa Julian répondre à sa place.

- Il se trouve encore à des jours de marche d’ici. Vous n’y serez pas avant longtemps.

- Savez-vous où je pourrais passer la nuit  dans ce cas ? reprit la jeune femme en affichant un air déçu. Je viens de loin et mon cheval doit se reposer.

- Venez avec nous, mes parents et nous-même  seront ravis de vous accueillir parmi nous pour cette nuit. 

- C’est très aimable à vous, conclut leur invitée en descendant et en venant leur tendre la main. Je m’appelle Calista Démétrios.

Julian afficha un grand sourire et lui serra la main qu’elle lui tendait.

- Julian Mac Clane…

Calista hocha la tête et sourit à son tour avant de poser son regard sur Ambre, qui sentit à nouveau l’insistance avec laquelle la jeune femme la fixait.

- Ambre Mac Leod, marmonna-t-elle en esquissant un sourire crispé. 

- Enchantée… répondit la jeune femme en souriant d’un air entendu.

La jeune écossaise se contenta d’hocher poliment la tête et prit la main de Julian dans la sienne tandis qu’ils repartaient vers la maison des Mac Clane. 

Durant le trajet, la désagréable sensation qui avait envahit Ambre à l’approche de Calista ne la quitta pratiquement jamais, et elle eut le sentiment que la jeune femme s’en rendait compte, sans toutefois pouvoir se l’expliquer. En tout cas, c’était une femme vraiment étrange…

Une fois arrivés à destination, Julian expliqua la situation à ses parents qui accueillirent Calista à bras ouverts. Elle fut volontiers invitée à rester pour la nuit, voire même pour plusieurs jours si elle le désirait, ce qu’elle accepta volontiers.
Au cours du repas, ils apprirent que Calista venait d’un lointain pays, la Grèce, et faisait le tour du monde en solitaire mais c’est à peu près tout ce qu’ils surent sur cette mystérieuse étrangère.

Ce ne fut qu’à la fin de ce repas qu’Ambre apprit finalement ce que cachait la jeune femme. Par un quelconque hasard, elles finirent par se retrouver seules, alors que tout le monde était parti se coucher et la jeune écossaise, lassée des regards perçants que lui accordaient l’étrangère, se décida à poser la question qui lui brûlait les lèvres.

- Puis-je savoir pourquoi vous me regardez comme cela ?

Calista afficha un sourire.

- Tu ignores encore tout, n’est-ce pas ?

Ambre nota mentalement qu’elle n’avait pas pris la peine de la vouvoyer mais sa surprise l’emporta sur son exaspération.

- A quel sujet ?

- A TON sujet. Ce que tu es…

La jeune écossaise fut de plus en plus intriguée et commença à croire que cette femme n’avait pas toute sa tête, mais elle se retint de faire cette dernière réflexion.

- Je ne vois pas de quoi vous voulez parler. Veuillez m’excuser, je suis fatiguée…

Elle fit mine de se retourner vers sa chambre mais une dernière phrase la fit s’arrêter net.

- Tu es morte. Il y a quelques temps… n’est-ce pas ?

Secouant la tête pour s’assurer qu’elle avait bien compris, Ambre adressa à présent un regard inquiet à son interlocutrice.

- Je vous demande pardon ?

La jeune femme ne parut pas surprise, elle affichait toujours le même sourire posé. 

- Tu as perdu la vie, répéta-t-elle, mais contrairement à toutes les lois de ce monde, tu es revenue parmi les Hommes… n’ai-je pas raison ?

Ambre fut interloquée.

- Vous faites erreur, mentit-elle. Je vous assure que vous vous trompez.

- Dans ce cas comment peux-tu expliquer le fait que tu sois là, aujourd’hui ? Ou le fait que tu ais ressenti cette douleur lorsque je me suis approchée ?

- Comment…

- Je l’ai ressentie aussi. Cela veut dire que l’un des nôtres est proche.

- L’un des nôtres ?

Les yeux de Calista se mirent soudain à briller.

- Oui, les Immortels… 

L’inquiétude d’Ambre se mua en amusement poli.

- Vous devez être fatiguée, je vous conseille d’aller vous reposer…

La jeune femme se mit soudain face à elle et la prit par les épaules pour la regarder dans les yeux. 

- Je m’appelle Calista Démétrios, je suis née en Grèce il y a 636 ans. Je suis donc morte il y a près de six siècles, mais comme toi, je suis revenue à la vie. Tu es l’une de mes semblables. Tu es Immortelle, comme moi.  

- Vous êtes folle, murmura Ambre, effrayée par cette déclaration. Laissez moi s’il vous plaît…

- Tu as peur, c’est normal, murmura Calista sur un ton rassurant. Il te faudra du temps pour comprendre tout cela, mais il faudra aussi que tu commences ta formation très vite.

- Ma… formation ? 

- Je t’en parlerais plus tard. Il faut d’abord que tu comprennes qui tu es, CE QUE tu es… et c’est difficile à accepter mais ne t’en fais pas, tu y arriveras. Va te reposer, tu as besoin de réfléchir à tout cela.

Elle se redressa et afficha un visage empreint d’une grande douceur. Ambre, quant à elle, était bien trop bouleversée pour dire quoi que ce soit de plus. 

- Je serais encore ici demain matin, reprit l’Immortelle. Si tu veux bien que je m’occupe de toi, je pourrais encore rester quelque temps. Tu peux venir me voir dès que tu le désires…d’accord ?

Ambre se contenta d’acquiescer lentement avant de retourner dans sa chambre non sans un dernier regard bouleversé à Calista. Cette femme disait la vérité, elle en était persuadée. Sinon comment aurait-elle su tout cela ? Et cette étrange sensation quand elles s’étaient rencontrées ? Toutes à ses si confuses pensées, elle ne vit pas Julian arriver et le bouscula distraitement, ne se rendant compte de sa présence que lorsqu’il lui posa une main sur l’épaule.

- Ambre ? Ça va ?

La jeune écossaise ravala rapidement les quelques larmes qui lui venaient et esquissa un sourire crispé.

- Hein ? Oui, je vais très bien. Tu n’es pas couché ?

- Je ne t’avais pas vu passer devant ma chambre, je me demandais ce que tu faisais… Tu es sûre que ça va ? Tu as l’air bouleversée…

- Non, ne t’en fais pas, je vais bien, affirma la jeune écossaise avec une grande conviction dans la voix. Je suis juste fatiguée, je vais aller me coucher…

Julian esquissa un sourire rassuré et se pencha pour l’embrasser.

- Tu as raison. Dors bien mon ange…

- Bonne nuit, répondit la jeune fille en souriant de façon beaucoup plus sincère cette fois. 

Julian l’embrassa sur le front et ils se séparèrent. Une fois seule dans sa chambre, la jeune écossaise ne prit même pas la peine de se déshabiller et s’allongea sur son lit, les mains croisées sur le ventre, pour réfléchir… 

Mais toute à ses pensées confuses et aux questions sans réponses qui lui traversaient l’esprit, elle ne dormit pas de toute la nuit…


Le lendemain matin, elle alla rejoindre directement Calista et, après avoir répondu au bonjour de Julian d’un air absent, s’isola en compagnie de la jeune femme. 

- Dites moi tout, lança-t-elle avant que celle-ci ne puisse dire quoi que ce soit. Je veux savoir tout ce que vous-même savez ! S’il vous plaît…

L’immortelle lui adressa un sourire compatissant et hocha silencieusement la tête.

- Dans ce cas j’ai beaucoup de choses à te dire…

*
*
*
*
Après un rapide déjeuner, les deux jeunes femmes partirent se promener, profitant du fait que le reste de la famille avait encore d’autres choses à faire, pour se retrouver seules. 

Elles choisirent une clairière isolée et s’y installèrent, afin d’être tranquilles et sûres de ne pas être écoutées, puis Calista prit la parole.

- Veux-tu savoir quelque chose en particulier ou préfères-tu que je te raconte tout immédiatement ?

- J’ai tellement de questions que leur accorder des réponses serait trop long. J’aimerais que vous me racontiez tout, ce sera… plus simple.

- Très bien. Mais tu peux me poser des questions dès que tu en as envie, d’accord ?

La jeune écossaise acquiesça silencieusement, ramena ses genoux sous elle, les entoura de ses bras et y posa la tête, toute son attention reportée sur la jeune femme. Calista sourit puis se mit à son tour à son aise.  

- Tu es Immortelle, tu fais partie des rares élus qui ont obtenu la vie éternelle dès leur naissance, et dont je fais aussi partie. Désormais, tu ne peux mourir définitivement, quelque soit la façon dont tu devras perdre la vie, tu reviendras toujours… 

- Je ne peux pas mourir ? Coupa Ambre d’un air abasourdi.  

- A une exception près. 

- Laquelle ?

- Que l’on te coupe la tête… 

La jeune écossaise afficha un air ébahi qui fit sourire son amie.

- Je vous demande pardon ?

- Etre Immortel implique de nombreuses conséquences, expliqua calmement Calista. Nous devons obéir à des Règles existant depuis la nuit des temps. 

- Pourquoi ?

- A cause du Jeu. 

- Le Jeu ? Répéta Ambre de plus en plus intriguée. 

- Si tu ne dois retenir qu’une chose, c’est qu’il ne peut en rester qu’un. Un seul d’entre nous. Celui qui sera le dernier gagnera le Prix. 

- Le… Prix ? Qu’est-ce que le Prix ?

- Nul ne le sait, répondit Calista, amusée par les questions intriguées de la jeune fille. Depuis toujours, nous nous battons dans des duels à mort où le vainqueur décapite l’adversaire et s’approprie son entière puissance. On appelle cette puissance un quickening. Cela dit, c’est assez indéfinissable… C’est… en quelque sorte l’âme du vaincu, sa force, son énergie... On peut difficilement le savoir.

- Un quickening ? C’est étrange comme nom… 

- Tout comme le buzz.

- Le buzz ?

- Ce que tu as ressenti à mon approche. C’est le signal caractéristique de nos semblables, afin que nous puissions nous reconnaître entre nous. Tu sais, ce mal de tête étrange… 

La jeune immortelle acquiesça et lui fit signe de continuer. 

- De manière plus simple, disons qu’en tant qu’Immortelle, tu te dois de respecter certaines règles spécifiques à ta condition. Tout d’abord, tu ne pourras obtenir un quickening que si tu tranches la tête à un autre immortel en combat légitime. 

- Légitime ?

- Tu ne dois jamais te battre sur une terre sacrée. Jamais. Qu’importe ta religion, tes croyances, et qu’importe la nature de la terre sacrée, aucun Immortel –même le plus cruel– ne l’ose. Une terre sacrée est un lieu neutre, elle te permettra d’être en sécurité, qu’importent tes raisons. C’est l’une des règles que nous respectons le plus.
- Et que se passerait-il si jamais je ne respectais pas cette règle ?

- Je ne pourrais te le dire exactement… On raconte qu’un jour, deux Immortels se sont battus sur un lieu sacré et qu’ils ont disparu… Mais c’est une légende, et j’avoue que je ne peux répondre exactement à cette question…

- Très bien… Je ne l’enfreindrais pas, je vous le promets, sourit Ambre. Quelles sont les autres ?

- Eh bien tu dois savoir que les Immortels ne se battent qu’un contre un. Il est interdit d’intervenir dans un duel qui n’est pas le tien, même si tu connais l’une des personnes qui se battent. Sinon le duel est faux, en théorie du moins. Tu n’as également droit qu’à ton épée pour combattre, toute autre façon illégitime de se battre est considérée comme un acte de tricherie. Ton épée devient alors ton bien le plus précieux, elle peut devenir ta seule amie. 

- Mais, coupa Ambre une nouvelle fois, je n’en ai pas. Je n’en ai jamais eu, tout comme je n’ai jamais appris à me battre, comment vais-je pouvoir respecter ces Règles si je n’en ai pas les moyens ?

- Ne t’en fais pas pour cela, je peux tout arranger. Je peux te former aux arts du combat à l’épée, t’initier à ta nouvelle existence… Si tu m’acceptes comme mentor je pourrais tout t’apprendre. 

- Oui, je l’accepte ! Affirma brusquement la jeune fille qui parut soudain réfléchir. Euh… y a-t-il d’autres règles ?

- Oui, sans doute la plus difficile à accepter, soupira Calista. Tu es, depuis ta naissance, orpheline à part entière, personne ne sait d’où tu viens, ni même si tu as une famille véritable. Tu ne peux pas non plus avoir d’enfant, jamais. 

- Jamais ? Mais… c’est injuste !

- Je le sais. Mais tu t’y habitueras, par la force des choses… 

Ambre haussa tristement les épaules.

- Autre chose ?

- A la fin, lorsque les derniers Immortels peupleront le monde, ils seront attirés par le Gathering, la rencontre finale, l’ultime combat qui définira le gagnant du Prix… Le dernier d’entre nous. 

- A la fin, il n’en restera qu’un… récita la jeune écossaise avec application.

- Exactement, sourit Calista. Je pense que c’est tout ce que tu as besoin de savoir pour le moment. A présent, tu connais l’essentiel. 

- Et quand commencerai-je à… m’entraîner ? 

- Dès que tu le souhaites, répondit son amie en riant devant l’entrain de la jeune fille. Je vois que tu as relativement bien pris tout ce que je t’ai dis.

- J’ai appris à m’adapter à toutes situations, répondit simplement la jeune fille en songeant à Euan. Lorsque Julian saura cela…

- Il vaudrait mieux éviter qu’il l’apprenne, coupa Calista. Tout comme sa famille. Notre secret doit le rester, il n’est pas destiné à être su de n’importe quel mortel.

-  Mais… Julian, ce n’est pas n’importe quel mortel… C’est… enfin je suis sûre qu’il comprendra !

- Comment réagirais-tu, toi, si tu apprenais que Julian était Immortel ?  

Ambre parut réfléchir et afficha une mine boudeuse.

- Je ne le croirais pas…

- Dans ce cas rien ne dit que lui réagira différemment… Plus les autres ignoreront que nous existons, mieux ce sera. 

- Très bien, soupira tristement la jeune écossaise, résignée à accepter tout ce qui venait de sa nouvelle existence.

- Tu es libre de ton choix, conclut Calista en se levant. A toi de décider quelle sera ta vie à présent. 

Ambre se leva à son tour et hocha la tête, sans prononcer la moindre parole, songeuse. Elle n’était pas du tout certaine de la réaction de Julian à l’annonce de cette nouvelle bouleversante : elle-même avait encore du mal à vraiment tout assimiler, mais elle était sûre qu’il n’allait en aucun cas la rejeter pour cette différence. Enfin du moins l’espérait-elle…

Songeuse, tournant et retournant des centaines d’hypothèses sur le jeune homme, elle suivit Calista en direction de la maison des Mac Clane avant que la nuit ne s’installe définitivement, et passa toute la soirée en sa compagnie, sous les différents regards interrogateurs et intrigués de Julian.     

En fin de soirée, alors que les Mac Clane étaient allés dormir, Calista entraîna Ambre dans sa chambre –une modeste pièce dont la famille ne se servait pas – et lui fit un sourire cachottier.

- J’ai une surprise pour toi, annonça-t-elle en allant fouiller dans ses affaires et d’exhiber un superbe katana qu’elle lui tendit. Je te l’offre, pour un nouveau départ dans une nouvelle vie… Il te plaît ?

La jeune fille se saisit de l’objet et le sortit de son fourreau, les yeux brillants. Elle n’avait jamais eu d’armes de sa vie mais ressentait une certaine fierté en pensant que désormais elle n’aurait besoin de personne pour se défendre…

- Il est sublime Calista, répondit-elle en le rangeant soigneusement dans son fourreau, prenant garde de ne pas se couper au passage. Il… il est vraiment à moi ?

- Rien qu’à toi, tout à toi, répondit son interlocutrice en riant. Prends en soin, c’est ton plus fidèle ami à partir de maintenant. Dès demain, je vous aiderais à faire plus ample connaissance, qu’en penses tu ?

- Qu’il me tarde d’être demain, conclut l’écossaise en souriant. Mais qu’allons-nous dire à Julian et au reste de sa famille ?

- Eh bien que tu m’as demandé de t’enseigner comment te défendre, surtout à cause de ce qui s’est passé durant ton mariage…

Ambre afficha une mine abasourdie.

- Comment sais-tu cela ?

- Colleene, répondit simplement Calista. Je crois qu’elle m’aime bien, enfin du moins, elle me parle volontiers… 

- Elle est adorable, mais elle parle beaucoup trop parfois, sourit la jeune écossaise. 

- Ne la gronde pas, c’est de ma faute… Je me ferais pardonner demain si tu le souhaites.

- Comment puis-je le refuser ? Rit Ambre en se dirigeant vers sa propre chambre. Calista ?

- Oui ?

- Merci… Merci pour tout. Tu es vraiment quelqu’un d’extraordinaire… 

- Va te coucher, tu dis des bêtises, sourit son mentor en guise de réponse.

Ambre sourit à son tour et retourna dans sa chambre, fière. Elle avait atteint l’objectif qu’elle s’était fixé en voyant que sa nouvelle amie montrait peu ce qu’elle ressentait : pour la première fois depuis qu’elle connaissait Calista et avait eu un aperçu de son caractère, elle avait enfin réussi à la faire rougir…  

Ambre débuta son entraînement dès le lendemain. N’ayant aucune connaissance ni aucune pratique du maniement des armes, ses débuts furent très hasardeux et elle découvrit une personnalité de Calista qu’elle ne connaissait pas encore: l’impatience. 

La jeune femme en demandait beaucoup, insistant sur la façon dont on tenait une épée, les déplacements, la logique du combat… Très exigeante, elle voulait qu’Ambre donne le meilleur d’elle-même et ne tint absolument pas compte du fait que la jeune écossaise n’avait jamais eu qu’un poignard dans les mains. Si bien qu’à la fin de la journée, la jeune fille était entièrement courbaturée, au bord de l’épuisement mais malgré tout contente. Elle avait –du moins l’affirmait-elle à Julian malgré les soupirs amusés de Calista– réussit à surprendre son mentor et était presque parvenue à la vaincre. Cette dernière affirmation fut d’ailleurs démentie avec véhémence par la concernée qui la menaça de décapitation prématurée, au grand amusement de Julian, fort amusé des joutes verbales des deux femmes. 

Cette dernière menace calma Ambre, mais elle passa le reste de la soirée à raconter pour la centième fois au moins sa journée à son amoureux, qui ne cessa de la féliciter, heureux de la voir faire preuve de tant d’enthousiasme.

Cette si agréable soirée si finit donc ainsi, au milieu des soupirs moqueurs de Calista, des paroles pleines de véhémence d’une Ambre qui ne tenait même plus debout, et des éclats de rire de Colleene –qui s’était très rapidement lié d’amitié avec la jeune femme grecque – et de sa famille. 

*
*
*
*

 Au fil des jours, Ambre gagna en puissance et en technique. La grande exigence de Calista lui permettait de se surpasser et peu à peu, elle devint parfaitement à l’aise avec les exigences du duel, sans pour autant réussir à atteindre le niveau de son mentor, toujours plus rapide au fur et à mesure des progrès de son élève. 

Au bout de deux années d’entraînement, la jeune écossaise avait acquit énormément de principes de base et commençait à donner des difficultés à Calista, très fière des remarquables progrès qu’elle effectuait au fil des semaines, des mois, des années… 

Les deux femmes étaient devenues inséparables, et pour les 20 ans d’Ambre, Calista n’avait pu s’empêcher de lui offrir un superbe poignard ‘au cas où’ rappelant ainsi à la jeune fille qui étaient ses véritables amis… Amusée, la jeune écossaise décida alors de donner un nom à ses armes pour les différencier et les appela Monsieur Tranchant, pour le katana, et Monsieur Tranchant Junior, pour le poignard qu’elle garda précieusement et dissimula sous sa jupe en l’attachant à son mollet droit, afin que personne ne se doute qu’elle avait une « arme de secours », comme elle aimait le dire à  Calista. 

Cette nouvelle et très forte relation entre Ambre et Calista plut beaucoup à Julian, ravi que celle qu’il aimait puisse enfin avoir repris complètement goût à ce et ceux qui l’entouraient. 

Ses propres relations avec elle s’étaient fortement épanouies, mais le jeune homme osait difficilement aller plus loin, craintif des moindres réactions que son aimée pouvait avoir… 

Leur relation alla encore plus loin plusieurs mois après la nouvelle année 1613… Le soir tombait et Julian, fortement intimidé par l’entreprise qu’il allait mener, se rendit dans la chambre d’Ambre, revenue épuisée mais contente de son entraînement…   
- Ambre ?

La jeune écossaise se retourna et esquissa un sourire. Julian se tenait sur le pas de la porte, son éternel sourire timide sur les lèvres.

- Je vais marcher, tu veux venir ?

- Maintenant ? Répondit son amie d’un air étonné. Mais la nuit va tomber d’un moment à l’autre.

- J’aimerais que tu voies quelque chose qui me tient à cœur… mais si tu préfères rester, je ne vais pas te forcer.

- Non, non, je viens avec toi, conclut-elle en lui prenant la main, les joues rougissantes.

Ravi, le jeune homme afficha un grand sourire et l’entraîna hors de la maison – assurant à sa mère, au passage, qu’ils reviendraient avant la nuit– puis ils sortirent et pénétrèrent dans la forêt toute proche avant d’avancer en silence. Ambre ne cachait pas son appréhension face à ces bois dans lesquels elle avait tant erré, des années auparavant et serra fortement la main de Julian dans la sienne, ce dont le jeune homme se rendit compte.

- Ne t’en fais pas, sourit-il. On va arriver, ce n’est pas loin.

En effet, au bout de quelques minutes, ils débouchèrent dans une toute petite clairière et s’arrêtèrent. Le jeune homme enlaça son amie et désigna le ciel du doigt : étant donné qu’il n’y avait aucun arbre ni aucun nuage, la visibilité était parfaite et, la nuit tombant, les premières étoiles se détachaient très nettement sur la voûte céleste. De plus, la température clémente de ce soir de printemps –particulièrement chaud en cette année 1613 – donnait un contexte on ne peut plus agréable à cette soirée.

- Je viens ici très souvent, avoua Julian en serrant la jeune écossaise contre lui. J’adore regarder le ciel et les étoiles. Si on le veut très fort, on peut souvent y trouver les réponses  et le réconfort que l’on cherche.

- C’est vrai ?

- Je ne sais pas… Mais j’y crois en tout cas.

- Alors c’est que ça l’est ! Affirma Ambre en souriant. C’est magnifique !

- Content que ça te plaise. Tu es la première personne que j’amène ici…

- Je n’en suis que plus flattée dans ce cas. Merci.

Ravi, le jeune écossais lui déposa un baiser au creux du cou.

- Tu veux qu’on rentre avant que la nuit tombe ?

- ça ne me dérange pas de rester tu sais… Tant que je suis avec toi.

Tout content, Julian la serra plus fort contre lui et la fit s’asseoir sur l’herbe sèche avant de s’installer à ses côtés et de la fixer d’une manière assez… intense.

La jeune fille finit par s’en apercevoir et détourna ses yeux du ciel pour se tourner vers lui avec un grand sourire.

- Ce sont les étoiles que tu es venu regarder ou moi ?

Pris sur le fait, son ami rougit puis finit par sourire d’un air gêné.

- Au début, c’était les étoiles mais… c’est plus fort que moi. Tu es beaucoup trop jolie.

Ambre se mit à rougir à son tour et remercia mentalement l’obscurité qui s’installait.

- Merci… C’est ce qu’on m’a dit de plus gentil depuis que je suis ici… Enfin, je crois…

Julian se mit à rire et la serra contre lui pour mieux pouvoir l’embrasser ce que, toute contente, elle lui rendit volontiers.

Depuis qu’elle avait quitté Euan, Julian était finalement le seul homme avec qui elle était aussi proche, et c’était tout naturellement qu’ils avaient fini par sortir ensemble, après tant de temps passé à s’apprivoiser l’un l’autre. Elle ne pouvait à présent que s’en rendre compte…

Aussi, on pouvait dire que malgré encore beaucoup d’appréhension due à sa vie précédente, Ambre avait énormément évolué au contact du jeune écossais et le mot « homme » n’était plus aussi maudit qu’il avait pu l’être auparavant.

Julian s’en était d’ailleurs bien rendu compte et, depuis peu, il osait être un peu plus entreprenant avec elle, tout en veillant à respecter ses sentiments et ses craintes qui n’en étaient que plus justifiées après tout ce qu’elle avait vécu.

- Ambre, murmura-t-il en lui caressant la joue, faisant en sorte de la regarder dans les yeux. Je t’aime. Et je ne te ferais jamais de mal, j’espère que tu le sais…

La jeune fille hocha la tête, l’air sérieux.

- Oui, je le sais. Je ne t’aurais pas suivi jusqu’ici sinon. Tu ne crois pas ?

Julian sourit tendrement.

- C’est vrai, tu as raison… comme à ton habitude. C’est incroyable d’ailleurs, depuis trois ans que tu vis ici, tu as toujours eu raison !

- Seulement quand je suis avec toi, sourit Ambre. Je peux t’assurer qu’avec Calista, j’ai souvent tort.

- Eh bien non, c’est elle qui a tort ! Moi je te dis que tu as toujours raison alors tu as toujours raison, na !

La jeune écossaise éclata de rire et lui déposa un baiser sur la joue avant de se coller un peu plus contre lui.

- Enfin… reprit son ami. Tout ça pour te dire que je t’aime, tu es tout pour moi. Jamais je ne ferais quoi que ce soit qui puisse te nuire et… enfin, je voulais juste que tu le saches, c’est tout.

Silencieuse et bouleversée par cette déclaration, Ambre hocha la tête et se blottit de plus belle dans ses bras.

Elle ne dit rien lorsqu’elle sentit les mains de Julian effleurer ses épaules, puis ses bras et son ventre avant de l’embrasser dans le cou, ses mains descendant de plus en plus bas.

Elle ne dit rien non plus lorsque ses baisers se firent plus insistants, passant ainsi du creux de son cou à ses épaules et que son souffle s’accélérait légèrement.

Fermant les yeux, la dernière image dont elle eut parfaitement conscience fut son petit ami l’allongeant doucement sur le sol avant que, comme dans un rêve, leurs vêtements abandonnés rejoignent l’herbe sèche…

*
*
*
*

Le lendemain, Ambre quitta à regret son homme et partit avec Calista pour son entraînement quotidien.

Depuis qu’elles s’étaient croisées, ce matin-là, la jeune femme n’avait pas prononcé un seul mot et avait gardé une mine fermée durant toute la durée du trajet, ce dont Ambre finit par se rendre compte au bout de quelques minutes d’entraînement.

- Quelque chose ne va pas ?

Son mentor ne répondit pas immédiatement, occupée à nettoyer son épée, mais finit par poser la question qui lui brûlait les lèvres. 

- Qu’est-ce que tu as fait avec Julian hier soir ?

- Rien, mentit Ambre en rougissant. On a juste regardé les étoiles, c’est tout.

- Vraiment ? Vous n’avez rien fait d’autre ?

- Non… Pourquoi ?

Calista déposa soigneusement son épée à ses côtés et soupira.

- Ne me mens pas Ambre. Je sais très bien que toi et Julian avez passé la nuit à faire autre chose que regarder le ciel…

La jeune écossaise parut soudain très contrariée.

- Si tu savais la réponse, pourquoi m’as-tu posé la question ? Tu m’as suivie, c’est ça ?

- Ne sois pas idiote ! Tu m’aurais sentie…

- Alors comment le sais-tu ? Julian m’a promis de rien dire pour le moment et à part toi…

Elle s’interrompit brusquement et prit un air fermé.

- Colleene… Tu as demandé à Colleene de nous suivre ?!

- Je ne lui ai rien demandé, elle l’a fait toute seule !

- Calista ! Elle n’a que seize ans ! Et je sais très bien qu’elle t’admire et qu’elle ferait tout ce que tu lui demandes…

- Je te répète que je ne lui ai rien demandé. Puis seize ans… c’est l’âge que tu avais quand tu as fais ça pour la première fois non ?

- Mais c’est différent ! Et moi, je ne l’ai pas choisi, tu le sais très bien !

- Et là ? Tu ne l’as pas choisi non plus ?

Ambre sentit soudain sa patience s’envoler.

- Qu’est-ce que ça peut te faire que je passe la nuit avec mon fiancé ?

- Ton QUOI ?  

Calista se leva soudainement et son élève se sentit rougir.

- Il m’a demandé en mariage hier soir…

- Avant ou après avoir fait ça avec toi ?

- ça ne te concerne pas ! répondit soudain Ambre, cramoisie.

- Si, beaucoup plus que tu le crois !

- Tu n’es pas ma mère Calista, tu n’as rien à me dire !

- Et c’est bien dommage, si ta mère avait encore été là, je suis sûre qu’elle aurait dit la même chose que moi !

Ambre se leva brusquement, pâle de rage.

- Laisse ma mère en dehors de cela ! Elle aurait tout fait pour que je sois heureuse, elle ne se serait même pas mêlé de ce que je peux faire avec mon fiancé ou pas, elle au moins ce qui l’importait c’était que rien ne m’arrive de mal !

- Justement Ambre, ouvre les yeux ! Explosa soudain Calista. Il est mortel ! Tu vas peut-être rester avec lui plusieurs mois, voire plusieurs années, comme c’est le cas, mais tu finiras par te retrouver seule ! Seule sans personne ! Et tu souffriras tellement que tu voudras tout faire pour ne plus connaître cette douleur et cette solitude !

- Je le sais, mais je ne peux pas le quitter ! C’est impossible !

- Pourquoi ?

- Parce que je l’aime ! Et si toi tu n’as jamais réussi à faire de même, tu n’as pas à essayer de briser ma vie avec lui ! Je l’aime, et je l’aimerais toujours ! Maintenant si ton seul désir est de nous séparer, tu n’as plus rien à faire ici, j’en sais assez pour survivre seule. Adieu Calista…

Furieuse, pleurant de rage, la jeune écossaise récupéra son fourreau et s’éloigna, laissant son mentor seule et surprise par ces paroles si agressives et inhabituelles.

 Calista regarda s’éloigner celle qu’elle formait depuis tant de temps et soupira tristement.

- J’aurais essayé…

*
*
*
*

Ambre en voulut énormément à son mentor depuis ce jour. Julian avait bien essayé de connaître les raisons de leur différent mais son aimée resta de marbre malgré toutes ses supplications. Beaucoup trop fière pour reconnaître que les paroles de Calista n’étaient certainement pas dénuées de sens et de raison, Ambre se murait dans le silence dès que la conversation déviait vers ce sujet épineux. 

Beaucoup plus censée, Calista finit par aller trouver Julian pour tout lui expliquer et tenta de le convaincre à son tour de s’éloigner de la jeune écossaise.

Celui-ci, bien qu’ayant approuvé la justesse du raisonnement, refusa fermement de se laisser dicter sa conduite et le fit bien comprendre à l’Immortelle qui n’eut pas d’autre choix que de se soumettre à leur décision. 

Convaincue que sa protégée n’en savait pas encore assez pour survivre seule longtemps, elle ravala sa propre fierté et alla finalement, au bout de quelques jours, lui présenter ses excuses. Ambre, qui malgré tout souffrait de cet éloignement, ravala à son tour sa trop grande fierté et les accepta volontiers, soulagée de pouvoir continuer son entraînement –auquel elle avait finalement pris goût au fur et à mesure du temps qu’elle y consacrait. 

Les jours passèrent donc ainsi, semblables les uns aux autres et durant lesquels la jeune écossaise progressait de plus en plus, arrivant presque à surpasser son mentor. 

Très fière, Calista déclara même que l’entraînement risquait de se finir plus tôt que prévu, tant l’habileté grandissante de son élève était impressionnante, et celle-ci se gonfla d’orgueil, ravie de pouvoir enfin se surpasser et surpasser les autres…

Julian lui-même voyait tout cela d’un œil extrêmement fier et ne cessait de répéter à sa fiancée qu’elle allait finir par devenir meilleure que celle qui la formait et que dès la fin de son entraînement, ils se marieraient enfin. 

Cette dernière promesse motiva encore plus la jeune écossaise qui se surpassa plus que jamais et, par une belle soirée de juin, elle finit enfin par battre Calista. L’immortelle la félicita chaudement mais brièvement, tenant au fait que la jeune écossaise ne se repose pas sur ses lauriers et ne relâche pas son attention mais elle dut vite abandonner. Ambre, trop excitée par cette victoire qu’elle n’attendait pas du tout, insista longuement pour que l’immortelle la laisse partir et prévenir Julian. Celle-ci, consciente qu’insister dans son refus ne ferait que buter son élève, le lui accorda et elles se mirent en selle en direction de la maison des Mac Clane…

Arrivée à une centaine de mètres de la clairière, Ambre fronça soudain les sourcils en voyant une épaisse fumée noire par-dessus la cime des arbres. Elle lança un regard interrogateur à Calista et lui demanda d’accélérer le pas du cheval. 

De plus en plus envahie par un très mauvais pressentiment, la jeune écossaise se cramponna à la taille de son amie –avec qui elle partageait le cheval– et se mordit la lèvre.

Elles sortirent enfin de l’espace boisé et ce qu’Ambre vit à ce moment ne devra par la suite jamais s’effacer de sa mémoire… 

La maison dans laquelle elle avait vécu était en flammes, et les corps de ceux qu’elle avait tant aimés jonchaient le sol, immobiles. 

A cet instant, Ambre poussa un hurlement et descendit en trombe pour se précipiter vers eux, complètement paniquée et abasourdie. Calista descendit à son tour et la suivit rapidement, laissant l’angoisse transparaître sur son visage mais ne disant rien. 

Elles firent le tour des corps, voyant si elles pouvaient encore faire quelque chose pour les aider, mais il fallut se rendre à la triste évidence : ils avaient tous été assassinés. 

Ambre colla sa main sur sa bouche en voyant ses amis sans vie, et chercha soudain autour d’elle. Il en manquait un… Julian. 

Peut-être le jeune homme avait-il pu échapper au sort subi par sa famille, mais dans ce cas, où était-il ? 

Ce fut Calista qui mit fin à ses derniers espoirs en le lui désignant, quelques mètres plus loin, immobile lui aussi. En le voyant, elle hurla son nom et se précipita vers lui, le cœur serré et douloureux…

*
*
*
*
Ça fait tellement mal qu’elle n’a pas envie de pleurer… Meurtrie dans son âme et dans sa chair, elle reste là, immobile et silencieuse. Les larmes qui ont autrefois tant coulées sont taries, le cœur qui a tant saigné s’est brisé…Elle n’aime plus. Et elle n’aimera jamais plus, elle en est certaine… 

Elle s’agenouille à côté du corps sans vie de celui qu’elle a aimé, contemple ce visage dont la Mort n’a pu effacer la beauté et prend sa main dans la sienne. Maintenant, elle en est certaine. La Vie ne donne que ce qu’elle peut reprendre par la suite… mais dans son cas, elle ne peut même pas profiter de ce qu’elle a. 

Elle sent la main de Calista se poser sur son épaule mais ne bouge pas. Elle n’en a pas envie. Pas envie de partir maintenant, de le quitter… Elle veut rester. Rester et mourir aussi, pour le rejoindre… La pression de la main de son mentor se fait plus amicale et la jeune femme s’agenouille à ses côtés.

Elle n’entend même pas ce qu’elle lui dit… Sans doute qu’elle doit oublier, effacer cet être si cher à son cœur, mais il en est hors de question … Jamais.

Elle reste là pendant…combien de temps au juste ? Elle n’en sait rien…Mais elle ne veut pas partir. Ou alors, pas sans un dernier adieu… qu’elle doit faire seule. 

Calista semble comprendre la volonté muette de la jeune fille et après un dernier regard, elle s’en va… Sans doute pour s’occuper du reste de la famille. 

Ambre, elle, n’esquisse pas le moindre mouvement. Elle reste là, immobile, les yeux toujours secs… Elle ne pleure pas, elle n’y arrive pas… Douleur, haine, peine s’enchaînent en un cycle infernal dans son cœur déjà si meurtri et c’est fini… il se brise. Il meurt. 

A quoi sert-il d’être Immortelle finalement, si c’est pour voir mourir ceux qui nous sont chers ? Elle aimerait bien le savoir. Mais ce n’est écrit nulle part et personne ne peut lui répondre. Parce qu’il n’y a pas de réponse. Et il n’y en aura jamais.

Lorsqu’elle se redresse enfin, serrant toujours la main de Julian dans la sienne, c’est pour voir Calista, au loin, qui l’attend. Et elle l’observe. Qui sait ce que son mentor a vécu, elle aussi, avant de la connaître ? Sans doute elle aussi a-t-elle connu la peine et la souffrance mais, elle en est certaine, personne n’a jamais été aussi déchiré qu’elle à cet instant…

Au bout de quelques minutes qui lui paraissent être des heures, Calista se lève et la rejoint. Et, doucement, comme une mère, elle la recueille dans ses bras. Ambre se laisse faire. Elle ne sait même plus où elle est, ce qu’elle fait… Elle sait juste qu’elle vient de perdre la moitié de son cœur, dans un bain de sang, et ses yeux ne peuvent se détourner de cette masse informe qui gît à ses pieds. Puis, elle sent que son mentor la force à se lever mais elle n’a même plus la force de résister. Elle vacille, sentant la terre se dérober sous elle, mais son amie la retient et l’éloigne enfin de Julian pour l’emmener à l’écart du massacre. 

Vaguement, dans un épais brouillard, elle entend une voix lointaine et s’aperçoit finalement que c’est Calista qui lui parle, d’un air inquiet et désolé.

- Il faut qu’on s’en aille, Ambre…

Partir ? Mais à quoi cela va-t-il lui servir à présent que sa seconde famille n’est plus et qu’elle se retrouve à nouveau seule au monde ? Elle sent qu’elle n’a plus la force de répondre et tombe soudain, évanouie…

*
*
*
*

A son réveil, Calista était là, à ses côtés. Elle ne savait pas où elle était ni combien de temps s’était écoulé mais la voix rassurante de son mentor ramena un peu de chaleur dans les ténèbres de son esprit. 

- Julian a été rendu à la terre… Il ne faut pas vivre dans le passé maintenant, il faut songer à ton avenir.

- Il n’y a pas d’avenir, murmura-t-elle d’une voix qu’elle ne reconnaissait pas. Tout est haine, peine et douleur autour de moi… A quoi me sert-il encore de vivre puisque je n’apporte que le malheur là où je vais ?

Elle ne vit rien venir mais elle sentit avec force la gifle que Calista lui asséna brusquement. 

- Arrête de t’apitoyer ! Lance celle-ci d’un ton ferme. Ne t’avais-je pas prévenu ? Je t’avais dit d’oublier cet homme, il me semble ? Ambre, ce n’est malheureusement ni la première, ni la dernière mort que tu verras dans ton existence, alors souviens toi de ce que je t’ai appris. En tant qu’Immortelle…

- …j’ai le devoir de réfréner mes sentiments et mes passions, je sais. C’est injuste… et c’est tellement dur…

- Bien sûr que  c’est dur ! Bien sûr que c’est injuste ! Mais nous sommes immortelles et qui plus est, nous sommes des femmes : nos choix ne sont jamais faciles…

Elle ne répondit pas. Son amie, une fois encore, avait raison… Et là, pour la première fois depuis bien longtemps, des larmes se mirent à couler sur ses joues… 

Ambre se recueillit une dernière fois là où reposait Julian. Par la suite, elle allait devoir rejoindre son mentor, qui devait la mener dans un endroit sûr jusqu’à ce qu’elle finisse son entraînement.   A genoux devant la croix qui indiquait l’endroit où était enterré celui qu’elle avait tant aimé, elle déposa un baiser sur le bout de ses doigts et posa sa main sur la terre fraîchement retournée.

- Je retrouverai celui qui a fait ça, murmura-t-elle avant de se lever avec une pointe de haine dans la voix. Je le retrouverai, et je le tuerais. Ce crime ne restera pas impuni, je te le promets…

Elle se leva finalement et, après un dernier regard, elle rejoignit enfin Calista puis elles commencèrent leur route. La jeune écossaise se retourna afin de contempler une dernière fois les lieux de son enfance : elle ne savait pas quand elle allait les revoir à nouveau… peut-être pas avant très longtemps… et elle grava le moindre détail dans sa mémoire. 

-Une dernière impression ? demanda Calista avec un sourire qui se voulait réconfortant, scrutant elle aussi le paysage. 

- Une promesse… se contenta de répondre sa protégée en fixant l’endroit où elle s’était recueillie. 

- Laquelle ?

Ambre tourna vers elle un visage déterminé. Elle y avait mûrement réfléchi, durant l’instant où elle avait commencé à faire son deuil et sa voix ne trembla même pas.

-  Puisque l’Amour est pour moi, et pour ceux qui m’entourent, synonyme de perte et de souffrance… et puisque ce sentiment devient interdit…

Elle inspira profondément.

- Je n’aimerais plus…Jamais.

Et, sans attendre la réaction de son amie, elle reprit son chemin en silence, songeant à sa nouvelle vie qui allait commencer dès à présent. Maintenant, elle prenait un grand tournant, cette fameuse vie…et un nouveau départ… 

FIN DU PREMIER CHAPITRE

